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Le TouristeChez-Nous
“De toutes les sources qui contribuent à augmenter les re-

venus dans notre province, il en est une que nous ne devons
mas perdre de vue mais plutô favoriser, celle du tourisme; ‘car
le tourisme est devenu chez nous d’une importance telle qu’on
tui donne maintenant le nom d'industrie.

Il ne nous parait donie pas superflu d'en causer un peu à
uefle époque-ci de l'année, alors que les routes seront bientôt
ouvertes aux automobilistes étrangers.

Le plus tôt nos populations comprendront que le dévelop-
ment de l’industrie touristique doit être une oeuvre collective,
le plus tol nous recueillerons les fruits riches et abondants que
ne manque pas de produire cette industrie organisée et encou-
ragée comme elle doit l'être. Les initiatives officielles et Je Lra-
«ail des sociétés du tourisme sont nécessaires, mais ils ne don-
neront jamais les avantages que nous désirons si le peuple de
chaque région, de chaque ville, de chaque village ne s’y asso-
cie pas généreusement et assidument.

M. Georges-Henri Robïchon, maire de Trois-Rivières, le
rappelle à la première page de l'annuaire que vient de publier
le Syndicat d'initiative de la vallée du Saint-Maurice “L'année
1985, dit-il nous a prouvé une fois de plus que l'action soute-
nue persévérante, porte toujours des résultats. Débutant en
1933, avec de bien modestes ressources, l’organisation du tou-
risme régional a obtenu des résultats qui démontrent que
lutililé du Syndicat d'initiative est maintenant tout à fait in-
vontestable... Qu'il nous soit permis d'espérer qu'en 1936,
fortes les municipalités de la région, qui sont en droit d’aitten-
dre quelque bien du tourisme, participent activement à l’oeu-
vre du Syndical, et le bel exemple de solidarité se traduira en
multiples avantages.”

Plus loin. l'annuaire dit que l’expérience des trois derniè-
res années a permis au Syndicat de constater hors de tout dou-
tv “que les voyageurs fréquentent seulement les endroits où on
les aftire où ils réalisent qu’ils sont servis honnêtement. Et,
par le mot “honnêtement” on ne veut pas dire seulement que
les [ouristes ne sont pas exploités. Le terme comprend les at-
{sntions, les bons offices, les délicalesses, bref une hospilalité
courtoise et franche sous tous rapports et à laquelle le visi-
fenrs sont toujours sensibles, même quand ils n’en font rien
voir. -s”ipbanteX

Or cel accueil empressé ef cordial, si prisé des touristes,
ce sont les habilants mêmes de chagne distriet qui peuvent et
doivent l’assurer à nos hôtes. Ce sont eux qui, en se concer-
tant. sont en état d'améliorer leur service d'hätellerie lorsqu'il
va lieu d'annoncer leur place’
pittoresques ou historiques qui

>, de mettre en valeur les sites
se trouvent sur leur territoire.

Un peut soutenir qu’il n’est si humble, si modeste village dont
les cilovens, s'ils savent s’y prendre el. comme on dit, suivre
lvur affaire qui ne puisse intéresser et attirer les touristes.
Mais il faut s'en donner la peine.

On rapporte que l'industrie touristique a rapporté à notre
province 40% de plus l'année dernière que l’année précédente.
Le progrès sera encore beaucoup plus rapide si, sur tous les
prints du Québec. on se fait une juste idée de l'importance du
téurisme aujourd'hui
d'une manière rationnelle.”

el surtout si l'on s'attache à l’établir
René GIROUX.

 
 

SUZOR COTE
Artiste-Peintre.

 

Suzor-Gôtéest le fils de feule
notaire Théophile Côté d’Artha-
baska ville. 11 est né en cet en-
droit. Parti pour Paris en 1893.
‘V étudia la peinture à l'Ecole
des Beaux-Arts, sous Bonnat.

et à l’Académie St-Julien, Sous
Jules Lefebvre. Tl a gagné la
médaille d'argent et la médail-

le de bronze a l’Académie Co-
lorassi, et le premier prix de
composition et de dessin a I'A-
cadémie St-Julien, lors du
grand concours qui eut lieu le
18 février 1898, étant sorti de
le premier sur 513 concurrents.
# jeune peintre canadien-
français expose au Salon des
Champs-Elysées depuis 1894.
el ses peintures sont fort bien
vendues à Paris, On en trouve
parmi les plus riches collec-
tions de Montréal. M. Côté a  

été nommé l’un des juges de la
section des beaux-arts à l’ex-
position de Paris, en 1900.

Il y a des peintures de Su-
zor-Côté, au Musée Provincial
de Québec.
M. Côté dans ses dernières

années s’occupa de sculpture.
La maladie l’avant rendu im-

potent, il demeure aujourd'hui
à Naviona Beach, en Floride.

AMATEUR.

L’Abbé Toussaint Rouisse

1811-1883

Toussaint Rouisse naquit le
30 octobre 1811. 11 était le fils
de Alexis Rouisse et de JosepH-
te Cadieux. 11 fit ses études au
collège St-Raphaël de Mont-
réal. Il fut ordonné à Montréal.
le 3 février 1889. Vicaire à Ri-
gaud de 1839 à 1840. Nommé eu-
ré de St-Gabriel de Brandon,
où il séjourna du 14 mars 1840

au 15 octobre 1842. Curé de St-
Paul de Joliette, de 1842 à
1844, Curé de St-Valentin de
184+ à 1846; L'abbé Rouisse
partit pour la France en 1846
où il entra chez les Oblats de
Marie-Inmmaculée, à Marseille,
d'où il revint en 1849, ayant a-
bandonné cet ordre. De retour
de la France, il fit du ministé-
re aux Etats-Unis, de 1849 à
1880. 11 signait alors T.-M.
Ruiz.
En 1880 l'abbé Toussaint

Rouisse venant de Détroit vint
résider à l'Asile de la Provi-
dence de la Prairie el y passa
les trois dernières années de
sa vie. Il mourut le 28 septem-
bre 1883, à l'âge de 71 ans, 10
mois et 8 jours et fut inhumé
le 1er octobre suivant sous le
nom de ‘’François-Marie Ruitz.
alias Toussaint Rouisse”. Son
corps repose sous le choeur de
l’église paroissiale de La Prai-
rie. DuVern.

Le tourisme source de riches-
se pour le Québec

Notre pays occupe le second rang
parmi les pays du monde pour les
bénéfices qu’il retire de son exploi-
tation de l'industrie touristique. En
1935, le tourisme lui a rapporté 120
millions de dollars contre 180 mil-
lions de dollars pour la France.
Mais de toutes les provinces cana-
diennes c’est le Québec qui vient en

jet dont on parlait depuis

Voici quelques détails

Une unité, se compose d'un
médecin, d'un inspoecteur, de 2
zarde-malades ou plus el d'un
commis. Le médecin fait l'ins-
pection des écoles, examina les
enfants et lorsqu'il découvre
chez ceux-ci des maladies ou
des défauts physiques il en a-
verti les parents qui sont. en-
suite libres de les faire soigner
{par le médecin de famille. 1

UNITE SANITAIRE ADOPTEE
TE DE MASKINONGE

 DANS LE COM-

À sa séance regulière de mercredi, le 11 mars courant, le
conseil du comté de Maskinongé a adopté à l’unanimi-
té d'organiser une unité sanitaire dans notre comté, pro-

plusieurs années.

de cette organisation:

un cour chaque semaine où on
leur enseigne la manière de
soigner les malades et d’avoir
soin d'un jeune enfant. Lors-
que la série des couns esl Ler-
mince, elles subissent un exa-
men pt si cet examen
esl satisfaisant, on leur re-
mel un certificat. Ces jeunes
filles peuvent ensuite, le cas
échéant, prendre soin d'un fait aussi l'inspection des pré-

scolaires, c’est-à-dire des en-
fants de 2 à 5 ans, de même
que des cliniques pour les
nourrissons, toutes les deux  tête; ce qui plus est, c’est le Qué-

bec qui s’est classé bon premier sur
tous les pays du monde pour les bé-
néfices retirés de chacun de ses vi-
siteurs, ceux-là ressortissant à $12.-
50 par personne pour la :province, à

$11.50 pour le Canada et à $4.50
pour la France.

Ce rang que notre province a ré-
ussi à décrocher, il va sans dire

qu’il faut s’efforcer à le maintenir
afin de bénéficier le plus complète-
ment possible de l’accroissement du
nombre des touristes.

Le développement de l'industrie
touristique dans notre province
constitue une oeuvre collective. Le
tourisme profite, directement ou in-
directement, à chacun de nous.
Pour en profiter davantage et dans
une plus large mesure, il faut que
toute la population en favorise l’é-
(panouissement, chacun dans sa sphè-
re particuliérc.

Au cours de la dernière belle sai-
son, il est entré dans notre provin-
ce, d'après des statistiques récem-
ment publiées, près de deux mil-
lions de touristes qui ont dépensé,
chez nous, quelque 40 millions de
dollars. On vient au Québec de plus
en iplus nombeux et on s’en retour-
ne réduit, bouleversé. On y revien-
dra sûrement avec le désir de se
pénétrer de nouveau de l'atmosphè-

re, de la vie particulière à notre
province. Tout cela est vrai, mais
combien de temps encore cela dure-

ra-t-il si la population se préoccupe
de moins en moins de conserver au
Québec sa physionomie francaise et
se refuse à renoncer à cette manie
de l'anglicisation qui s'est introdui-
te et règne même dans les centres
naguère les plus français, cette exé-

crable manie qui enlève à nos hô-
tels, à nos pensions, garages, res-
taurants, maison de commerce, sur-
tout, ce cachet français qui les ren-

drait on ne peut plus intéressants
aux yeux des visiteurs.

Si l’on veut que notre industrie
touristique. dont l'importance éco-

nomique n’est plus à démontrer,
prospère et profite davantage à la
population en général. il faut que
tous comprennent mieux l'urgence
de demeurer français et de conser-
ver l’atmosphère particulière de "o-
tre province, et que les étrangers
viendront en nombre toujours crois-

sant à mesure que l’on comprendra
mieux ces conditions essentielles du
succès de l’industrie touristique au
Québec. 

semaines on plus souvent. Les
mamans y apportent leurs bé-
bés qui sont examinés au poinl
de vue régime et le médecin
leur donne des conseils. II y a
aussi des cliniques pour dépis-
ler la tuberculose chez tous
ceux qui veulent se faire exami-
ner. Le médecin a avee lui un
appareil de Rayon X qui sert à
l'examen des poumons, Inuti-
le de dire que ces examens el
tes Cliniques sont gratui-
les. TI v aussi des cli
niques maternelles pour venir
en aide anx femmes enceintes
et surtout aux jeunes femmes
qui n'ont pas d'expérience. Ces
cliniques obtiennent partout de
grands résultais méme au

cliniques les garde-malades
visitent les personnes malades
pour leur donner des conseils.
Après une maternité, par ex-
emple, les garde-malades soc.
cupent de la maman et du bé-
bé pendant environ un mois.
Les officiers de Vunifé sanifai-
re sont au courant chaque mois
des statistiques démographi-
ques. Des letfres sonf envoyées
à toutes les nouvelles mariées.
Si celles-ci. dans la suite. sont
dans un état qui requiert des
conseils, elles n’ont qu'à re-
tourner une formule remplie
au médecin de l'unité. Ces jeu-
nes femmes reçoivent ensuite
chaque mois une lettre dans
laquelle on leur donne des
conseils et des renseignements.
On donne même jusqu'aux pa-
{rons pour le trousseau du bé-
é.
Les garde-malades visitent

les familles où il y a des cas
de maladies contagieuses. Elles!
donnent des conférences aux

mères de famille et aux jeunes

filles. Celles-ci peuvent suivre 
point de vue moral. Apres les)

bébé on d'un malade d'une fa-
çon intelligente.

L'inspucteur contrôle le cas
de maladies conlagieuses, El vi-
site régulièrement les endroits
où l’on débite des produits ali-
mentaires, les aquedues, les é-
gouts, les puisards, les puits,
les dépotoins, afin de voir à ce
que les règlements d'hygiène y
soient observés, Les débits de
viandes reçoivent une atlen-
tion spéciale, car bien des ma-
laises presque énidémiques
que l'on nomme habituelle-
ment maux c¢ouranls sonf ac-
casionnés par de la viande
conlaminée. Les endroils où
l'on puise l'eau polable sont é-
galement l'objet d'une surveil-
lance constante. car souvent
ils donnent naissance à des
maladies épidémiques,

On voit a la vaceinalion gra-
tuile des enfants afin de les
immuniser contre la picote, la
diphtérie et la typhoïde. Tout
le sérum où vaccin est fourni
eratuitement, Le médecin de
famille ne pent charger que
son temps. L'immunnisalion
contre la diphtérie a particu-
lièrement rendu d'immenses
services dans les endroits où
les unités sanitaires sont en o-
pération.

Inutile de dire. comme nous
l'avons mentionné d'ailleurs,
que fous ces services sont ahso-
lument. gratuits.

Les unités sanitaires exis-
taient déjà dans 33 comtés de
la province. Partout on en est
plus que satisfait.

Pour le maintien de l’unité
sanitaire, il en coûte aux con-
tribuables un montant annuel
de un centin et demi par $100.
d'évaluation, pour les régions
rurales comme la nôtre; con-
tribution bien minime, n'’est-
cr pas, à comparer à tous les
avantages que notre région
peut retirer de cette unité sa-
nitaire. 
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Le prix de l'abonnement est de $1.00
par année pour le Canada et $1.50 pour
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Fintérêt d'une juste liberté, 11 est enten-
du que les articles de I'Echo sont pu-

sous la responsabilité de leurs au-

 

Pour le tarif des annonces, impres-
atoms, etc., on voudra bien s'adresser À
mes bureaux

HEURE CATHOLIQUE

 

La causerie religieuse à l'heure

catholique du 22 mars, organisée
par le Comité des Oeuvres catholi-
ques de Montréal. sous le distingué

patronage de S. Exec. Mgr Gauthier
sera donnée par le R.P. Vincent
Colozza, S.J. 11 continuera la série
de leçons sur l'histoire de l'Eglise

et exposera une des plus belles ini-
tiatives missionnaires au XVIIème
siècle: Les Réductions du Paraguay.

Cette causerie commence à 5h.
précises. A 5h.20 audition de chant

religieux par le Choeur des jeunes
filles de l’Apostolat liturgique sous
la direction de ‘Mlle Madeleine Rien-

deau. À 5h.45 causerie sociale par
M. J.-B. Desrosiers, P.S.S., profes-
seur de théologie morale au Grand
Séminaire de Montréal.

—O—

LA VIE DES OUVRIERS EN

U.R.S.S.

Le Courrier de Genève rapporte
un fait qui se serait passé récem-

ment à la gare de Neuchâtel (Suis-
se), au moment où le chef du gou-
vernement communiste de Genève.
M. Nicolle, s’apprêtait à prendre le
train pour Berne. Le ministre rou-
ge fut apostrophé avec violence

par un ouvrier exaspéré qui lui
criait:
—Je reviens de chez les Soviets,

où j'ai passé neuf années. Là-bas,
150 millions de travailleurs crèvent
de faim et triment pour entretenir
une aristocratie de parasites, les

chefs révolutionnaires ou prétendus
tels. C’est à ce régime que veulent
nous mener. comme à la boucherie,
les chefs socialistes de votre espè-
ce!...

Les commentaires que firent les
spectateurs de cet incident — des
prolétaires, pour la plupart. — n'é-

taient pas tendres pour M. Léon Ni-
colle. Les symipathies Aallèrent a
l’ouvrier. témoin à charge du régi-

me soviétique.
—O0—-

LES ORIGINES DU FRONT

POPULAIRE DE MONTREAL

communisteUn document du Parti

A limitation de ce qui s'est fait
dans d'autres pays un Front Popu-
laire s’est formé récemment à Mont-
tréal. Il groupe un certain nombre

d’associations ouvrières. Une cireu-
laire distribuée il y a quelques

mois à travers la province. nous en!
indique les origines. Elle était si-
gnée: “Le Comité régional du Par-
tà communiste du Canada’ et pro-
posait comme le grand moyen de

salut: ‘La formation d’un front. po-
pulaire de tous les élements pro-

gressifs. de tous ceux qui aiment
la liberté et sont prêts à agir en sa
défense. de tous ceux qui veulent
briser le joug économique que les
riches font peser sur notre peuple!”

La circulaire posait ensuite la

question: “Comment réaliser le
Front Populaire?” Et elle répon-

dait: “En formant tout de suite une
coalition. sur la base d'un program-
me d’action commune, de toutes les
organisations des travailleurs, des

jeunes, des classes moyennes. les
syndicats ouvriers et organisa-
tions de sans-travail. le Par-
ti Ouvrier. la C.C.F., le Parti
communiste — une coalition pro-;

gressive qui serait la base d'un
Parti Populaire de Québec qui tra-

vaillerait la main dans la main
avec le Front populaire à travers le

Canada. Cette coalition des forces
progressives entreprendrait une lut-
te reélle contre les trusts en impo-
sant les revendications économiques
du peuple. en faisant porter par les

riches un peu du fardeau de la cri-
se, pour que le niveau de vie de

notre population soit relevé au
moins au niveau des autres provin-

ces!
“En fin de compte, soul le Socia-

lisme, la possesion par la société des
richesses qu’elle a produites. peut

résoudre les problèmes de la crise,
du chômage cet de la misère au mi-
lieu de l'abondance. Les communis-
tes l’ont bien démontré en U.R.S.-
S. où le chômage n'existe plus et

RB

où en 5 ans les salaires ont multi-
plié CINQ FOIS! Là il règne une
démocratie réelle pour les masses,

la pleine liberté religieuse existe, et
le gouvernement lutte pour la
Paix — à l'encontre du Fascisme,
qui supprime les libertés et pousse

les peuples vers la Guerre! Mais
tant que le peuple n’est pas prêt à
la lutte pour le Socialisme, unis-

sons-nous pour défendre nos libertés
menacées et pour gagner un mini-
mum de sécurité économique aux
dépens de ceux qui peuvent payer,
les riches, le barons des trusts!”

Voici ce que (proposait. il y a
quelques mois le Comité régional du
Parti communiste du Canada. Nous
avons là les origines du Front Po-
pulaire de Montréal et une idée de
l'esprit qui l'anime.

—O0—

LA CRISE LIBERATRICE

Sous ce tritre a paru dans une
grande revue européenne une remar-

quable étude d'un des socialogues
les plus réputés de notre époque, le
R.P. Muller, S.J., Professeur à
l'Institut supérieur d’Anvers et au-
teur de plusieurs ouvrages de socio-
logie. La crise, déclare-t-il, c'est le
jugement porté sur notre activité
économique. Or la crise actuelle ré-
duit à néant les postulats erronés de
I'individualisme libéral et oriente le
monde vers les solutions chrétiennes
du corporatisme. Cette thèse que
l'auteur établit magistralement, I'E-

cole Sociale Populaire a obtenu l’au-
torisation de lu publier en brochure.
Elle vient de paraître sous son ti-
tre: “La Crise libératrice et se vend
15 sous l'exemplaire.

 
|
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UNE RICHESSE QU'ON MEPRISE

 

‘En marge du prochain congrès de
| l’Ass. des Médecins de Langue

Francaise de l'A. du N.i

A Yoccasion du Congrès des Mé-

decins de Langue Française de l’A-
mérique du Nord qui aura lieu en
septembre 1936. le Comité a décidé

de faire une campagne qui soit uti-
le à la santé publique.

Deux fois par mois nous publie-
rons un article où seront traitées à

tour de rôle toutes les questions
que tout le monde doit connaître
afin de conserver cette richesse que
l'on est trop soûvent porté à dédai-
gner: notre santé.
On ne pense guère à cette riches-

se que lorsqu’on en est privé par la
visite de quelque maladie, alors

qu’il serait si simple avec quelques
précautions élémentaires de la con-

server.

On vit trop souvent comme si on
devait toujeurs avoir bon pied bon
oeil; on mange sans discernement

des plats trop lourds pour l’estomac
au même repas, on mange trop vi-

te, sans prendre le temps de bien
mastiquer ses aliments; peu à peu
on fatigue son organisme et un
beau jour on s'aperçoit qu’on souf-

fre de sa digestion, on est alors for-
cé de courir chez le médecin ou à

l’hôpital et à ce moment on doit se
mettre à un régime sévère.

On fume trop, on boit trop, on
se couche trop tard et personne n’a
l’air de s’imaginer qu’il faudrait

avoir la constitution de nos grand’-
pères et encore — pour résister

à la fatigue que l’on impose à no-
tre pauvre machine humaine!

Le Caréme (que

tous les ans à la même époque est
une période dont nous devrions pro-
filer pour mettre un terme à tou

tes les extravagances auxqu’elles
nous nous livrons tous les jours
sans y penser.

Les Américains qui sont des gens
pratiques ont comparé notre orga-

nisme à une automobile! Comme ils

ont raison! Si nous demandons à
une atto plus qu’elle ne peut don-

ner, le moment arrive où elle s’ar-
rête, rlle ne peut plus avancer et

on doit la conduire chez le gara-
Ægiste.

i Ayons donc la sagesse de ne pas

demander à notre organisme plus
qu’il ne peut donner et nous fe-

rons ce qui est en notre pouvoir
pour conserver la richesse incompa-

rable qu’est notre santé.
C'est un capital précieux entre

tous et nous devons faire l'impossi-

ble pour ne pas le gaspiller. Soyons
tempérants dans le boire et le man-
ger: prenons le repos raisonnable

afin de retrouver le lendemain les
forces nécessaires pour recommencer

la journée de travail qui nous in-
combe.

Et si nous avons le malheur d’é-
tre malades, n'hésitons pas un seul

instant. allons consulter notre méde-
cin et suivons rigoureusement ses
prescriptions: mais le meilleur
moyen d'éviter la visite au médecin

et le compte qu’il nous enverra et
que nous serons obligés de payer,

 

   
l'Eglise prescrit |

c'est de vivre sagement suivant les
règles de l'hygiène et du bon sens.

Souvenons-nous qu'il en coûte

moins cher de prévenir la maladie
que de se soigner quand on est ma-
lade; ayons donc soin de notre san-

té, c’est le meilleur moyen, le plus
sûr, le plus efficace pour éviter d’a-
voir recours au médecin, Mangeons,
buvons, dormons, vivons raisonna-
blement et nous conserverons plus

longtemps notre capital-santé.

CE QUE DIT VOTRE AGRONOME

QUELQUES BONS CONSEILS
EN PASSANT

1. — Lisez le programme de la
Société avant de le mettre en arriè-
re de l'horloge ou de le donner aux

enfants.
Z. — Remplissez

d'application à la

votre formule
page 20 et en-

voyez-la immédiatement.
3. — Conservez votre programme

jusqu'à la fin de l'année.
4. — Faites des veaux de lait.

Un veau de champ vendu à l’âge de
6 mois rapporte de $2.00 a $4.00,
alors qu'un veau de lait vendu à
l’âge de 5 à 7 semaines peut rap-
porter actuellement de $5.00 a
$15.00, selon la qualité. Pour fai-
re un veau de lait de 130 a 180 li-
vres, ça prend environ 650 lbs de

lait. Aux prix que peuvent vous
rapiporter vos veaux, votre lait se
trouve vendu plus de $1.00 les cent

livres, quand la fabrique vous paie
bien en bas de ce prix.
3 — On récolte ce que l’on sè-

me. Semez de bons grains et grai-

nes de semence. Les meilleures cé-
réales sont celles qui s¢nt acclima-
tées à votre terre. Utilisez le crible
de votre Société et vous serez cer-
tain d'avoir une semence parfaite.
N’achetez pas de graines bon mar-
ché et de qualité inférieure. C'est
toujours celles qui vous reviennent
le plus cher et qui infestent votre

terre de mauvaises herbes.
0. — Les génisses destinées à l'é-

levage doivent être élevées à l'inté-
rieur et n'aller au paturage qu'à la
fin de septembre. Demandez une ra-

tion balancée et suivez cette ration.
Débarrassez vos génisses de leurs
poux en les baignant avec une pou-

dre que vous pouvez vous procurer
à mon bureau.

7% — Si vous désirez connaître
vos bonnes et vos mauvaises vaches,
faites du contrôle laitier.
8 — Si vous désirez savoir où

vous allez avec votre exploitation
agricole, tenez une comptabilité.
Demandez-nous un cahier à cet effet;
nous les donnons gratuitement.
9 — Assistez nombreux à votre

exposition qui n’a lieu que tous les
deux ans.

J.-E. ROY,
Agronome du comté de

Maskinongé.

 

Tél. Bell asa

RICHARD LESSARD, B.CL
NOTAIRE

Argent à prôter, Règlements de suc

cessions, Assurances, Collection

STE-TRSULHE, Comté de Maskinongs

 

Fleurs pour “Tag-Day”

Tél. 5668

| Au Salon Fleuri Enr.
Mme C. BLANCHET, Prop.

Grande Variété de fleurs natu
relles et artificielles.

Bouquets pour mariés, couron
nes mortuaires, corbeilles et

Décorations de toutes
sortes.

362, rue St-Joseph, Québee

  
Tél Bell.: 908 9 5

ADRIEN BASTIEN
Transport - Général

Deux camions à la disposi
tion du publie.
“ervice rapide et prix modéré

ST-JUSTIN
- eee

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAY TES

————mamerss are +

 

Assortiment considérable et var
dans tons les départements à der

prix très modérés.

ST-BARTHELEMI, — P. Q.  
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LA DOULEUR
Elle est venue, ouvrant ses mains,
La Douleur aux fragiles voiles;
Elle passait sur les chemins,
Les yeux levés vers les étoiles.

De ses lèvres couleur du sang.
Sa tunique était déchirée;
Et sur son visage innocent,

Se peignait une âme éplorée.

Personne pour la soutenir;
Lasse de pleurer et d'attendre,
Ne voulant plus se souvenir,
Elle marchait sur de la cendre.

Elle est venue, ouvrant ses bras.
La Douleur couverte de bure,
Et chaque jour, à chaque pas,
Portant sa profonde blessure,

Elle s’en va, le coeur navré,
La pauvre Douleur éperdue,

Sans nul eSpuir de retrouver
La Joie en un instant perdue.

Jean CHARBONNSAU.

Allez a Joseph
Cette invitation nous l’adressons

à toute âme fidèle, à toute âme dé-
sireuse de s'approcher du plus cher
des amis de Jésus après Marie et le
mieux initié à ses enseignements, à
toute âme désireuse de s'approcher

de Jésus lui-même et de se nourrir
de sa grâce.

Allez à Joseph! son coeur s’est
reposé sur le coeur de Jésus, non

pas une fois, mais des années entiè-
res; et là, il a appris à estimer les
Ames, 4 en peser la valeur, à les
aimer d'un amour spécial, à compa-
tir à toutes leurs peines. Allez à
lui, c’est le chemin le plus court,
après Marie pour aller à Jésus;
tout en lui tend à cet aimable Sau-
veur. Connaître Jésus, c’est la scien-
ce la plus précieuse, la science de

la vie éternelle; aimer Jésus, c’est
l'honneur le plus grand auquel
l’homme puisse aspirer, c’est la béa-
titude la (plus parfaite que l'on puis-
se ambitionner.

Incomparable et glorieux Patriar-
che, saint Joseph! notre puissant et
bien-aimé Père, bénissez-nous tous
les jours, à toutes les heures de no-
tre vie: éloignez de nous les enne-
mis de notre âme, faites-nous vivre

de la grâce et de amour de Jésus,

Marie et près de vous, comme nous
le désirons et comme nous l'espé-
rons aussi, pendant l’éternité, dans
les joies de la Patrie.

Père FAURE, S. M,

 

La sainte quarantaine dans la.
quelle nous venons d'entrer compor-

te pour les catholiques — en âge et
en état de la subir — l'obligation
du jeûne et de l’abstinence. La
discipline de l'Eglise s’harmonise
avec les besoins du corps humain
qui trouve dans la mortification une
profitable source d’énergie et d'en-

durance. Manger pour vivre vaut
mieux que vivre pour manger.

Le soleil, employé de la Voirie,

travaille sans exiger de salaire,
mais il se réserve de régler lui-mê-
me ses heures et ses ardeurs.

 

Fonder, soutenir un journal des-
tiné à éclairer et à ramener les es-
prits est, en un sens, aussi néces-

saire et aussi méritoire que de cons-

truire une église.

Card. LAVIGERIE.

Faire des enfants, ce n’est que de
la peine; mais le grand honneur est
de faire des hommes, et c'est ce
que les femmes font mieux que
nous. — J. de Maistre.

 
 

Pour vos aohats et réparations de Mu.
line à coudre veulllez donc vous

adresser à un homme de 40 années
d'expérience.

S. DESCOTEAUX
Gérant Singer Sewing Machine Ce

800 rue des Forges.
Tél: 394

TROIS-RIVIERKS, P. Q

CAMILLE TOUSIGNANT
Représentant pour le comté de

Maskinongé.
LOUISEHVILLE, P. @

NOUVELLE BOUCHERIE .
MASKINONGE

Viandes frafohes
jours de ls semaine.

Service de Frigidaire
PRIX MODFRES

JOSEPH RINFRET

(Voisin de l'Hôtel Landry

tous les ici-bas, près du Coeur immaculé de Maskimongé, P. @

 

 

HEURES DE BUREAU TELEPHONE
! 9 à m. à 9 p. m., le lund excepté AMherut 5082

; Docteur A.-D. MILOT
i B.A.LD.B. D D.8
| CHIRURGIEN-DENTISTE

774 BOULEVARD ST-JOSEPH EST
! Entres et sonnes MONTREAL

RCEEEdeorodetootody
$ , 0 . ; $$ Pour plus de sécurité, confiez done vos assurances à *
* . à
3. ooi  Theophile LAFONTAINE ;
3 . . ‘ . +3 Représentant des meilleures Compagnies d’assurances %
2 feu, vie et accidents. +
+ a4 ST-BARTHELEMT, P. Q. 3
> ete ’ RRA AA Aa a Se Sa i KaXa KaXaXaXaXaNgMEXXXXTXXIXEIXIRIXSAREXIXXIRINXIIIXIXXLXeXeXd

* Tél: 17

3 Dr Roland Bernéche
*
$ MEDECIN-CHIRURGIEN

MASKINONGE P. Q
>

20000060SHAHO beteCetetete 0-000000060000-0000600M

TEL, 21

Dr Ulysse
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C000 0000006000006004000000000000000tAtddtieisrldssrst aed

Laferrière
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-interne des Hôpitaux Notre-Dame, Hôtel-Dieu, Ste-
Jeanne d'Arc et Ste-Justine.

ST-BARTHELEMT, P. Q.
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+
+
3 Tel 80

{ Examen de 1a Vue, Lunettes
3 et Lorgnons

+
¢ EMILE GRANGER
Ÿ B. Ph. 0. O. D.
+

Optométriste3 et Opticien
<4 .

$ Maskinongé P. Q.

+ 

VVVVIVITETIVIVIITIVIIPITPIITPTIIIPIOoOPr09o9000000000000000007

Tél. 80

PHARMACIE GRANGER
Spécialités: Prescriptions, Mé-

decines brevetécs, articles de
caoutchouc, ete.

Une visite à notre pharma
cle, vous convaincra.

Maskinongé P. Q.
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le jeudi, 19 mars 1936.

UN CENTENAIRE FERROVIAIRE

 

Montréal, — Le 21 juillet pro-

chain sera célébré le centidme anni-
versaire du premier chemin de fer
à vapeur au Canada, événement
fort important puisqu’il marquera
mieux que beaucoup d’autres l’énor-
me essor économique pris par notre
pays depuis un siècle.

Long de 141% milles le Cham-

plain and St-Lawrence Railroad, le
premier chemin de fer canadien, a
été construit de LaPrairie à Saint-
Jcan pour remplacer l’ancienne rou-

te de diligences. Il a été le premier
chainon dans la longue chaine de
lignes ferroviaires qui est devenue
par la suite le réseau Canadien Na-
tional.

A cette époque le trafic voyageur
et le trafic marchandise, au sud de
la petite ville de Saint-Jean, se fai-
safent par bateau sur le Richelieu
jusqu’au Lac Champlain et de 13,
par le fleuve Hudson, jusqu’à New-
York. Comme on le voit, ce train
avait d'ores et déjà un caractère in-

ternational. Il atteignait Montréal au
moyen de bateaux passeurs faisant
1a navette sur le fleuve Saint-Lau-
vent, entre Saint-Lambert et Mont-
réal, Longueuil et Montréal, Caugh-
nawaga et Lachne. En hiver le
transport se faisait en traineau sur
in glace.
La construction, en 1836. de no-

ire premier chemin de fer, a donné
une impulsion remarquable au trans-
port. Après quelques années d’ex-

ploitation le Champlain and St-Law-
rence a été prolongé (1851) au

nord, jusqu'à St-Lambert, en face
de Montréal, et, au sud, jusqu’à
Rouses Point. Dès 1847, un chemin
de fer connu sous le nom de St-Law-
rence and Atlantic a été construit de

loangueuil à St-Hyacinthe. En 1851
il avait rejoint Richmond. en 1852:
Sherbrooke et l'année suivante il
atteignait Island Pond, Vt ol il fai-
sait le raccordement avec l'Atlantic

and St-Lawrence Railroad qui s’é-
rendait depuis Island Pond jujsqu’à
Portland, Maine. Cette ligne compié-

tée en 1853 était reliée au Boston
and Maine. En 1845 a aussi été
complétée la ligne Montreal and La-
chine dont le prolongement de
Caughnawaga A Mooers Junction,
N.Y. date de 1852. Cette ligne qui
utilisait un transbordeur de trains
sur le Saint-Laurent reliait Mont-
réal aux chemins de fer américains.
Par la suite elle a pris le nom de
Montreal and New-York Railroad et
a été englobée dans le Champlain
and St-Lawrence qui a pris à son
tour le nom de Montreal and Cham-
plain Railroad.
La Grand Trunk Railway Compa-

ny of Canada entre en scène en
1852. Son but est de relier les ports
de Québec et de ‘Montréal aux
Grands Lacs. Elle construit des li-
gnes à travers l'Ontario jusqu’à
Sarnia et la frontière américaine,
en achète d’autres et finit par possé-
der un réseau qui rayonne dans
toutes les directions. En 1873 elle
a absorbé tous les chemins de fer
datant de la première période de
construction, c’est-à-dire, tous ceux
dont Montréal est le centre d’attrac-
tion, y compris le pionnier: le
Champlain and St-Lawrence Rail-
road. Le 30 janvier 1923 le Grand
Tronc est à son tour absorbé par le

réseau Canadien National qui hérite
par le fait même de tous les pre-
miers chemins de fer construits au
Canada.

Il est à noter qu’une partie du
premier chemin de fer canadien (Champlain and St-Lawrence Rail-

road) sert encore à la circulation
des trains du Canadien National en-
tre Montréal et Saint-Jean.

Le centenaire célébré en juillet
prochain a donc une grande signifi-
cation. Il rappellera tous les progrès
réalisés dans le domaine des trans-
ports depuis juillet 1836 et l’essor
pris par le Canadien National, réseau
qui fut le premier à travailler à la
grande économique du Canada et
qui continue à servir le Dominion d'un océan à l’autre.

 
 

LE ROI EDJUARD VIII PARLE AU PEUPLE
Le roi a parlé, aux peuples de

“out l'emprire britannique, pour la

première fois à la radio, depuis

qu'il à succédé à feu Georges V Il

parla lentement et distinctement,

Ju reine écouta le message de

son fils du palais Buckingham. Le

premier ministre et Mme Balwin

l'entendirent de leur maison de

campagne, a Chequers. l.e roi par-

ln d'un studio au troisième étage de

l'édifice de la BBC. Voici comment

i! s’exprima:

“Une ancienne tradition de la

wonarchie britannique veut qu’un

nouveau souverain envoie à son peu-

Me un message écrit. Grâce à la

science, il m'est possible de rendre

ve message écrit plus personnel que

de vous parler à tous par la radio.

“Ceci n’est toutefois pas une in-

car. au cours des derniè-

années, mon père a toujours

adressé la parole à ses peuples & la

Noël,

Il parlait à la fin de décembre

dernier. à la fin d’un règne long et

Merveilleux, couvrant une période

de 25 ans. Pendant toute la durée

de son règne, il donna un haut

exemple de dévouement constant à

son devoir et il eut toujours le sou-

ci du bien-être de ses sujets.

“Je salue les princes et les peu-

piles de l'Inde, comme roi-empereur.

Vos manifestations de tristesse et

de loyauté ont été pour moi une

Source de profonde gratitude. Les

rapports entre les peuples anglais et

hindous en paix comme en guerre,

ont été honorables et de longue du-

rée; l’exemple donnée par la reine

Victoria, le roi Edouard VII et le

roi Georges V m'impose la tâche

solennelle, comme leur successeur

de les maintenir et de les consoli-
der.

“Je suis mieux connu de la plu-

part d’entre vous, comme prince de

Galles, comme homme, qui, pendant

la guerre, et depuis, a eu l'occa-
sion de connaître les peuples de
presque tous les pays du monde
dans toutes les conditions et dans

toutes les circonstances.

novation.

res

 

“‘Puisse l'avenir apporter la paix

et l'entente au monde, la prospérité

et le bonheur au peuple anglais et

puissions-nous être digne de l’héri-

tage qui est le nôtre”.

MA PAROISSE
Aimer une paroisse pour le sim-

ple plaisir de la comparer aux au-

tres et d'affirmer sa supériorité sans

trop savoir ce qui fait sa distine-

tion serait un chauvinisme exagéré.

Mais l’aimer parce que c’est le

lieu qui nous a vus naître et gran-

dir. parce que dans son sein nous

avons fait notre croissance spirituel-

le autant et plus que matérielle,

voila des motifs légitimes qui doi-

vent animer chaque patriote et

chrétien que nous sommes au regard

de notre paroisse.

x x x

L'endroit où nous avons passé

nos premières années ‘devient une

partie de notre être. Notre esprit

avide de connaître y a goûté les

premiers plaisirs du savoir; notre

imagination s'y est pourvu de res-

sources qu’elle utilisera durant tou-

te une vie. Toutes ces choses inani-

mées sont attachées à notre âme.

Qui de chez nous oubliera notre

belle rivière rimouskinoise, ombra-

gée par une charmille touffue, glis-

sant doucement ses eaux argentées à

travers mille détours pour se per-

dre enfin dans le majestueux St-

Laurent.

x x x

La paroisse nous donne encore le

bénéfice des relations constantes

avec des gens chrétiens, laborieux

et honnêtes.

A travers les beaux arbres de no-

tre forêt une flèche se dessine: c'est

le clocher de notre église. Et a

quelques milles on aperçoit de vas-

tes prairies dorées qui ont un as-

pect grandiose.

L'homme s’en va de ce pas acca-

blant du laboureur; 11 semble ne

jamais perdre de vue Celui qui

L’ECHO DE SAINT-JUSTIN

comble de bénédictions le serviteur

fidéle et laborieux.

Un éducation professionnelle et

religieuse FORTE s'acquiert au sim-

ple spectacle de ceux qui

tourent,
nous en-

x x x

Soyons et restons toujours comme

eux, Fils du Sol et catholiques que

nous sommes, oui. restons fidèles à

cette vieille tradition de nos pères

pour mettre en valeur toute notre

terre canadienne et faire plus

nombreux les chez nous enviables.

Et fiers de notre travail nous sau-

rons le considérer comme bien peu

effectif en présence des merveilles

que le bon Dieu a faites d’un seul

acte de sa volonté.

LES FILS DU SOL,

Rimouski.

 

Les anniversaires his-
toriques

F. X. GARNEAU

1! naquit à Québec, le 15 juin 1808.

11 prépara son notariat dans cette

même ville.

prétendait que le peuple Canadien

français était sans histoire, il réso-

Int de l’écrire. Il passa recueillir les

matériaux en France et en Angleter-

re. Il revint et publfa trois volumes,

l’un en 1845, l’autre en 1846 et le

dernier en 1848, Notre premier his-

torien national] mourut à Québec, le

3 février 1866. Ses cendres reposent

dans le cimetière de Belmont.

0—

TREMBLEMENT DE TERRE

Mgr de Laval, premier évêque de

Québec, combattait de toutes ses

forces le trafic des boissons alcooli-

ques aux sauvages. Malgré de mul-

tiples supplications, les blancs conti-

nuaient cet odieux commerce qui me-

naçait de compromettre toute l'oeu-

vre d'évangélisation de la Nouvelle-

France. De plus ce commerce était

la source d'abus nombreux. La Pro-

vidence, à son heure, se permet de

souligner d’une façon éclatante, les

leçons qu'Elle donne aux humains

endurcis. C’est ce qui arriva en 1663.

Les églises se remplirent et les con-

fessionnaux reçurent la visite de

toute la population, terrifiée. De nos

jours encore, Dieu frappe ici et là.

Tous les jours, un événement quel-

conque vient nous faire sentir le

doigt de Dieu. C’est une mort inat-

|

  
tendue. c’est la crise, c'est une ma-

ladie... Sous le coup de ces événe-

ments devenons-nous plus catholi-

ques?

-—0—

CESSION DU CANADA

Cet événement survenait en 1763.

En 1789 arrive la révolution fran-

caise, la plus terrible que connut

l’histoire. C'est sans doute une gra-

ce privilégiée de la divine Providen-

ce qui permit que nous fussions sé-

parés de la France au moment de

cette guerre civile Quel eut été,

pour la petite colonie du St-Laurent,

le contrecoup des gouvernements

révolutionnaires qui se sont succédés

jusqu'à l’avènement de Napoléon ler.

—_

LE POUVOIR TEMPOREL

Rompu sous Pie IX, rétabli sous

Pie XI! Le Pape est Roi, roi des

âmes, roi des coeurs, roi de son roy-

aume temiporel. Royauté

royauté temporelle, malheureusement

trop méconnue. Le monde qui cher-

dhe la paix dans l'obscurité ne veut

pas voir la lumière qui lui viendrait

du trône de Pierre. Par sa doctrine

religieuse, par sa doctrine sociale,

Rome détient le remède aux maux de

l'humanité.
—_—C—

LES “92" RESOLUTIONS

Préparées par Papineau, elles

furent présentées en Chambre par

Bédard. La Chambre des Députés

les vota par 56 voix contre 24, Pré-

sentées à Londres par Morin et Vi-

ger, elles furent défavorablement spirituelle,|

iale comprit qu’il y avait des cho-

ses à corriger et elle le fit plus tard.

0

SAINT-JEAN-BAPTISTE

Il est bon en cette circonstance de

nous rappeler la fermeté de notre

saint patron devant Hérode. Rien ne

fit faiblir le précurseur devant le de-

voir à accomplir. Dans cette provin-

ce, un devoir semblable incombe à

chacun de nous. Garder intact notre

ame catholique et française. À l'ex-

emple du protecteur que nous donna

Pie X, sachons, quoi qu’il en coûte,

revendiquer nos droits de catholiques

et de Canadiens-français, N'est-ce

pas l’occasion par excellence de sou-

haiter qu'ici à Saint-Jean, comme

dans les autres villes de la provin-

ce, la fête de notre patron soit cé

lébrée. Quel corps public prendra

l'initiative d’une célébration religi-

euse et patriotique.
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LAFONTAINE

Né à Boucherville, en 1807, il étu-

dia à Montréal où il fit son droit.

A l'âge de 23 ans, il est élu député

du comté de Terrebonne. Patriote

ardent, il devient le bras droit de
Papineau, appuie de son éloquence

les “‘quatre-vingt-douze” résolutions.

Après les troubles de “37”, 11 a’ext-

la puis revint au pays. Sous prétex-

te de conspiration, il fut emprisonné

et Gosford le libéra sans procès,

Battu dans Terrebonne, il fut élu

à York dans le Haut Canada. Mal-

gré une parfaite connaissance de

l'anglais, it tint à parler français en

chambre pour protester contre I'in-

justice de l'Acte d'Union qui tendait

à proscrire sa langue maternelle.

Em 1851, il se retira de la politi-

que et fut nommé juge en chef du

Bas Canada. Il mourut à Montréal le

26 février 1864.
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; Dr Avellin Dalcourt
MEDECIN - CHIRURGIEN
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HEURES DE BUREAU DE 9 a, m. à 9 p. m.

Dr Robert Trudel
DENTISTE

Successeur du Dentiste Gélinas.

LOUISEVILLE, P. Q.

 

1222a Visitation

MONTREAL
Ghez le Dr L'Heureux à MASKINONGE tous les jeudis de

à 5 P.M.

  

WALKER
Chirurgien-Dentiste

Machine à gaz

LOUISEVILLE.
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G. E. HEROUX,
Contracteur Electricien Liceneoié.

INSTALLATION DE LUMIERES, FIXTURES, MOTBURS BY

AOCESSOIRES ELECTRIQUES

Réparations de tous genres,

53, rue St-Laurent, LOUISEVILLE, P. Q.
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4 . funérailles de Mme Onésiphore Du-
St-Barthélemi puis, M. et Mme Joseph Baron La-

—_—_ freniére, de Montréal; M. et Mme

BAPTEMES:— Théodule Lemyre, de Louiseville et!
8 mars — Joseph, Lucien, Philip- {Mlle Marguerite Lemyre. aussi de

pe, enfant de M. Philippe Sylvestre. |Louiseville.
Parrain et marraine: M. et Mme Lu- -_—
cien Lafontaine.

12 mars — Joseph, André, Gré- Ste-Ursule
goire, enfant de M. Charlemagne -_
Caumartin. Parrain et marraine: M. M. et Mme Dominique Lincourt,.
et Mme Romulus Savoie.

15 mars — Jean-Marc. enfant de
M. Charles Arthur Valois. Parrain et,
marraine: M. et Mme Anselme Ro-
berge.
LOUANGES:—

14 mars — Jean-Guy. enfant de
M. Marius Lincourt, décédé à l'âge
de deux ans.
FUNERAILLES:—

16 mars M. Désiré Allard, cé-
libataire, décédé le 13 courant chez
M. Jos. Farly, à l’âge de S8 ans.

 

Maskinongé
Le 12 mars, s'éteignait douce-

ment dans le Seigneur, Mme Vve
Onésiphore Dupuis. née Stéphanie
Ross. Ses funérailles ont eu lieu le
14 au milieu d’une nombreuse assis-
tance. La levée du corps fut faite
par M. l'abbé Dionis Gélinas, curé.
le service fut chanté par M. l'abbé
H. Brousseau; assisté de MM. les
abbés D. Gélinas, Curé et André

Morin, vicaire comme diacre et
sous-diacre. Mgr J.-F. Béland, P.-
D. dit une messe à un des autels
latéraux. Les porteurs étaient: MM.

Wilfrid Rinfret, Donat Rinfret.
Théodule Lemyre, Donat Croisetiére,
Philippe Vanasse. Alphonse Lafre-

niére.
Les funérailles étaient sous la di-

rection de M. J.-Alcide Lemyre. M.
Napoléon de Carufel conduisait le
char funèbre. La défunte était âgée

de 86 ans. Son époux l’a précédée
dans la tombe il y a 7 ans.
BAPTEMES:—

Le 2 mars. Joseph, Gilles, Ur-

bain, enfant de Joseph Lacharité et
Rosia Adam. Parrain Emilien La-}
charité. marraine Dorienne Lacha-

rité.
Le 3 mars. Marie-Jeannine, Yolan-

de, enfant d'Elzéar Lambert et Cé-

cile Lemyre.
Parrain Léon Lambert,

Donalda Desjarlais son épouse.
Le 5 mars, Joseph, Euclide Ré-!

ginald, enfant de Léona Lambert et
Germaine Fréchette. Parrain Eucli-
de Lambert, marraine Orméla Che-

lier.
Le 8 mars. Joseph. Lazare. Vital,

enfant de Agapit Laurendeau et Ma-
ria Lupien. Parrain et marraine M.|

et Mme Maxime Vanasse.
VA ET VIENT:—
Mme Vve Louis Landry, Mlle An-

géline Landry ont passé la fin de
semaine à Montréal. |
Mme Syllus Marchand, était à

Montréal pour la fin de semaine.
M. Joseph Gagnon de retour d’un

voyage à Montréal.
MM. Joseph et

court. de Louiseville

Onésiphore Dal-
à Maskinongé

samedi dernier pour les funérailles

de St-Barthélemy ont passé une cou-
ple de jours la semaine dernière.
chez leur oncle et tante, M. et Mme
Eugène Lessard.
M. et Mme François Gagnon, de

St-Justin étaient en promeiade à
Ste-Ursule, dimanche, chez Miles

Malboeuf et Mme Ogilva Leblanc.
Ils visitaient aussi leur fille, Mlle
Françoise. étudiante’ à l’Ecole Nor-
male Ste-Ursule.

Tous avons commencé, en notre é-
glise paroissiale les exercices du
mois de St-Joseph à 4 heures tous

les soirs.
M. et Mme Paul-Emile Plante é-

taient en promenade à St-Barnabé,
chez M. Léonard Plante.
M. Paul-Emile Lambert de pas-

sage à Montréa)] dernièrement pour
visiter leurs nombreux parents.

l’hôpital.
M. et Mme François Bergeron à

St-Justin la semaine dernière pour
visiter leus nombreux parents.

Lavaltrie
Les 9. 10 et 1! mars eurent lieu

nos Quarante-Heures: ont prêté leur

concours: MM. Adélard Boucher.
curé de St-Sulpice: Albert-Henri La-
porte. vicaire à St-Paul: Olivier Bé-

rard. vicaire à Lanoraie: Claude
Malboeuf. vicaire à L'Assomption;
M. Médéric Pavette. curé de Lano-
raie et son vicaire, M. Clément
Piette. sont venus dîner le 9; MM.
J.-Bte Chagnon. curé de St-Michel

des Saints. M. l’abbé Ferdinand
Mousseau étaient aussi de passage au 

 de Mme Onésiphore Dupuis.
Egalement à Maskinongé pour les

presbytère. La foule imposante et
recueillie. à chaque office, était vrai-
ment édifiante. Les Enfants de Ma-
rie ont fait entendre de très jolis

cantiques.
La semaine dernière, Mme Eva

Benoit revenait à sa villa après un

séjour de trois mois à New-York.
marraine, Nous sommes heureux de son re-

tour.
M. Joseph Villeneuve, maire de

Lavaltrie Village, a l’honneur d’être
le préfet du comté. Nos félicitations.
Mme Léo Brault a passé une hui-

taine à Montréal. dans sa famille.
De passage à ‘Montréal, M. et Mme

Joseph Villeneuve, M. et Mme J.-
Albert Charland. M. Joseph Brault,
Mlle Laurette Brault, Auréle Marti-

neau, Lucien Lavallée.
Le 6 mars, à M. et Mme Lionel

Pelletier, née Rose-Alma Hétu, trois

charmants bébés, qui ont été bapti-
sés par M. l’abbé Alph. Lefebvre,

vicaire à Lavaltrie: Marie-Blanche-
Astrid, parrain et marraine: Dr et
Mme J.-Ovide Mousseau, oncle et
tante de l’enfant. Porteuse, Mlle
Olive Pelletier, soeur de l’enfant; —
Joseph-Zénon-Gilles. parrain et mar-

raine: M. Zénon Mousseau et Mme
Henri Mousseau. oncle et tante de
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UN CHANGEMENT
POUR LE MIEUX

   

= |ventant; Joseph-Robert-Alain,
parran et marraine: M. Georges-Guy
[Pelletier et Mlle Gisèle Pelletier, frè-
e et soeur de l'enfant. Le 12 mars
eut lieu la sépulture de Joseph-Zé-
non-Gilles, le 14, double sépulture de
Marie-Blanche-Astrid et Joseph-Ro-
bert-Alain. Ces chérubins n’ont
qu’effleuré la terre et pris leur essor
vers le Ciel pour préparer lh-Haut
une place à leurs parents et implorer
Dieu de les laisser de nombreuses
années au milieu de leurs autres en-
fants.

Le 14 mars, à M. et Mme Gérard
;Venne, née Louise Boisvert, un fils

| baptisé: Joseph-Pierre-Louis, Par-

irain et marraine: M. Roch Boisvert,
| encle de l'enfant; Mme Zénon Bois-
vert grand'mere de l'enfant; Porteu-

‘se: M.-A. Amirault, tante de l'en-
fant.

Le 15 mars, à M. et Mme Emile
{Goyette, née Lucie Giguére, une fil-
le, baptisée: Marie-Paule-Louise.
Parrain, Dr Charles Giguère: mar-
raine, Maria Giguère, oncle et tante
de l'enfant, Porteuse, Hélène Pelle-
tier. cousine de l'enfant.

Lanoraie
Le triduum prêché par le R. Pè-

se Seney, S.J. a eu un beau suc-
cès. Le nombre des Ligueurs du
Sacré-Coeur s'est de beaucoup aceru.

Espérons que la dévotion au Sacré-
Coeur se maintiendra aussi vive que

dans le passé.
Sépulture:—

Dimanche le 15 mars a eu lieu
la sépulture de André Julien, fils
de M. et Mme Arthur Bonin.

Va et vient:—
de semaine:

MM.
A Montréal en fin

M. et Mme Emile Desrosiers,
Octavien Goulet, Alexandre Desro-
siers, Gérard Lippé, Arthur Robil-
lard, Jean Robillard. Georges Isa-
belle. Ls-J. Bonin, Zenon Blais.

Mlle Lucie Doucet de Montréal.
depuis quelque temps chez son
grand'père M. Camille Doucet.

M. Arthur Bonin, de Montréal; de

passage à Lanoraie.
M. Eugène Paquette de Montréal

en visite chez des parents.

MM, Isidore Hétu, Albert Massé,
à Montréal ces jours derniers ainsi que Mmes David Neveu. Lanoraie
Mario,

Vendredi, on a vu le brise-glace

N.B. McLean’ effectuer l’ouver-
ture du chenal entre d'Autray et
Belmouth.

St-Cuthbert
FUNERAILLES DE Mme

TANCREDE PAQUETTE

A St-Cuthbert dans la nuit du 5

mars l’ange de la mort venait ravir
à l’affection des siens, une âme pe-

sante de quatre-vingt-trois années
de mérites et de vertus, allait s’u-
nir à toutes ces voix pour chanter
les louanges de celui que chaque

mourant invoque avec ferveur à cet-
te heure dernière, allait prendre

part au grand concert céleste qui
est le prélude des belles fêtes du
“mois de St-Joseph'.
Munie des sacrements de notre

mère la sainte Eglise, entourée des
siens, gardant son entière connais-
sance jusqu'à la fin elle succomba à

un mal qui ne pardonne pas.
Ses funérailles eurent lieu le 9

mars à St-Cuthbert au milieu d’un
grand concours de parents et d’a-

mis.
Mme Tencrède Paquette née A-

lexina Laferrière laisse un frère M.
Louis Laferrière, de Berthier; trois
soeurs Mme Edouard Hénault, Mlle

Eloïse Laferrière, de St-Cuthbert;
et Mme C'alixte Cloutier de Waoon-
socket; un grand nombre de neveux
et nièces.

M. l'abbé M. Piette. fit la levée

du corps. le service fut chanté par
M. Leblanc. curé de la paroisse. as-

sisté de MM. les abhés I. Gaudet-
te et J. Lafrenière, comme diacre et
sous-diacre, les messes basses fu-

rent ditent aux autels latéraux par
MM. les abbés M. Piette et G. Ma-
lo, de St-Norbert.

Les porteurs étaient MM. Horace

Chevalier, Gérard Fernet. Jean-Ma-
rie Sylvestre, Michel Mandeville,
Isaac Sylvestre et Ch.-Ed. Magnan,
tous parents de la défunte, la qué-

te fut faite par Mme Louis Degrand-
pré et Mme Alhérique Fafard.

On remarquait dans l'assistance
les Rév. Srs Ste-Anne et leurs éle-
ves, Mme Ed Hénault. M. Louis

Mandeville, Mme Louis Magnan. Dr
Payette, Notaire Basinet. M. et Mme
Uhald Sylvestre, Mme Jean-Marie

Sylvestre, de St-Barthélemy, Lucie,

Laurette et Marie-Anne Mandeville,

Mme Horace Chevalier, de l’Isle Du-
pas; M. et Mme Maurice Lavallée,
M. Laurent Magnan, M. Normand
Mandeville, Famille Paul Colombe, Mme Paul Fafard, Mme Pacifique  

le jeudi, 19 mars 1936.
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Fafard, M. et Mme Jos. -Calixte Fa-

fard, Mlle Lucile Marcoux, Mlle Ja-
nette et Louis-Marie Cabana, M.
Anselme Cabana, M. Michel Denis,
Mme Adrien Vadnais, Mme Gilbault,
M. Charles Auguste Sylvestre, M.
Cuthbert Degrandpré, M. Adrien

Drainville, M. Clotaire Langevin, M.
Aurel Drainville, Mlles Valerie et
Jonnivo Fafard, Mlle Béatrice Cou-

lombe, M. Lambert, M. et Mme O.
Rousseau, M. et Mme Plante, M.

Albéric Fafard, Mme Jos Denis,
Mme Paul Marcoux et un grand

nombres d'autres dont nous n’a-
vons pu nous procurer les noms.

LA MORT

le berceau de l’espérance;

la fleur qui s'épanouit:
lè terme de la souffrance:
le soleil après la nuit:

le but auquel tout aspire;
après les pleurs, le sourire;
le retour après l’adieu;

l'affranchissement suprême
rejoindre ceux que l’on aime

l’immortalité... c’est Dieu.
Une nièce.

C'est
C’est
C'est
C’est
C’est

C’est
C'est

C’est
C'est
C’est

Les jardins potagers
Dans toutes les parties du Cana-

da personne ne songe encore à met-

tre de côté, pardessus, fourrures ou
autres vêtements chauds mais le
printemps approche tout de même.
Il est peut-être trop tôt pour jardi-
ner. mais on peut tout de même
penser à ce passe-temps national. On
doit projeter d'avance.

Les jardins potagers: Il est réelle-
ment étonnant de constater les ré

sultats entre un jardin bien disposé
et un autre jeté au hasard. La varié-
té devrait primer. Les légumes fa-
voris de chaque membre de la famil-

le et aussi une ou deux variétés nou-
velles devraient en faire partie. On

peut être sûr que ces dernières ajou-
teront un intérêt tout à fait particu-
lier. Les tomates, les piments, les
choux d'été, les laitues pommées,

les choux-fleurs et les aubergines doi-
ent être semés en mars dans des
couches chaudes ou même dans des

boîtes installées au soleil. On pro-
duira des plants prêts à transplanter
en mai. Ensuite, viendront les va-

iétés qui peuvent être semées dès
que la terre a pu être travaillée. La
laitue à feuille, les épinards, les ra-
dis, les fèves et le blé d’inde. Dès
que la température sera devenue
plus chaude: les courgas, les con-

combes, les fèves de Lima, les me-
lons et la transplantation en plants.
H est vrai que le temps de faire ce,
travail est encore éloigné. Les rè-
gles générales sont variées. Abon-
dance variée pour occasion spéciale
et surtout approvisoirement conti-
nue. D'’ordinaire, les bons jardiniers

exposent leurs semis -pou avoir une  récolte.

Jaadins d'Ornements: — Les ré.

sultats les plus pratiques s’acquiè-

rent ordinairement pour massifs !r-
réguliers. Sans doute, il y a aussi les

lignes droites, les murs, les allées et
les clôtures. Le principal objectif du
jardinier est d'en embellir les par-
ties compromettantes. Le plan géné-
ral devrait comprendre, quand jl est
possible, une pelouse au centre du

terrain. D'après l'opinion des experts,

celle-ci doit être bien nivelée, ex-
cepté là où il y a des pentes naturel-
les, celles-ci peuvent être modifiées
par des terrasses ou par des rocail-
les. Si I'emplacement est assez con-
sidérable, il y aura place pour un on

deux arbres, des arbustes, des grim-
pants qui en diminueront les lignes
trop droites ou trop rigides. En ré-
sumé, il est préféable de planter deg
arbustes en groupe de deux ou trols
qu'individuellement.

La Ligue de Sécurité
A une assemblée spéciale tenue

hier après-midi, les membres du

comité de la circulation de la Ligue
de sécurité de la province de Qué-
bec ont résolu de faire les démar-
ches nécessaires auprès du Directeur

Fernand Dufresne, pour que des
postes d'inspection des freins soient

établis dans le plus bref délai pos-
sible.

Les directeurs de la Ligue, qui

ont à plusieurs reprises déjà de-
mandé au directeur de la police de
mettre ces postes en opération, ont

pris cette décision parce qu’ils sont
persuadés que la mise en vigueur

immédiate du règlement rendant
obligatoire l'inspection régulière des

freins est indispensable à la sécuri-
té de la route. ,
La Ligue a établi un plan quin-

quonnal de prévention des accidents,
qu'elle met actuellement en mar-

che, et le succès de cette campagne
repose sur la coopération que tous

y apporteront. Le règlement rendant
obligatoire l’inspection des freins

est une des mesures les plus pro-
pres à nous permettre de réaliser

notre objectif, a déclaré Arthur Ga-
boury, secrétaire général de la Li-
gue, mais il faut le mettre en vi-
gueur sans tarder si l’on veut ob-

tenir les résultats désirés. Les offi-
ciers de la circulation devraient aus-

si s'assurer du bon état des phares.
du mécanisme de direction, et des
pneus des véhicules automobiles, car

ce sont là des facteurs indispensa-
bles à la sécurité des usagers de la
route. Le secrétaire de la ligue se
mettra en communications avec le

département de police pour que ces
mesures soient établies sans tarder.

LE JOURNAL EST AUJOUR-
D'HUT L'UNE DES PLUS
GRANDES FORCES SOCIALES
DU MONDE.
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FLa Reine
LE CERCLE DES FERMIEREs

Programme des activités de 1936

C'est le 26 janvier dernier que
Mnotre Cercle de Fermières tenait sa
Miyremière assemblée annuelle en vue

l'élaborer un programme d'activité
your la présente année: On eut dit
que nos Fermières sentent (plus que

jamais le besoin de se grouper et
’utiliser pour le bien général, les
alents particuliers de chacune. Nous
traversons une crise, tous le répè-

Mfiont c’est pourquoi il faut s’en tirer
le plus convenablement possible en

multipliant travail et économie. Que
chacune de nous ne craignent pas
de fournir aux autres, ses procédés
d'économie domestique et s’est ain-
si que nous réussirons a vaincre la
dureté des temps tout en enseignant
# nos filles les connaissances néces-

saires dont elles auront besoin lors-
qu'elles seront gardiennes d’un
foyer.

L'art du tissage prend un essor
de plus en plus grandissant. Outre
ive deux metiers que possède déjà
notre Cercle, bon nombre de fermiè-
res ont déjà leur métier a elles, et

vs longs mois d'hiver sont employés
aux tissus de toutes sortes. L’indus-
trie de la laine a triplé depuis la
fondation du Cercle. Ce qui nous
avantage beaucoup c’est l’installa-
jion dans notre voisinage, d’un im-
portante carderie qui comprendra

Miientôt une filature et un moulin à
@inulon. On y fabrique aussi des ma-

elas, ete. :
Nos fermières utilisent méme les

hiffres pour confectionner de bons
draps de lit. Le rouet est à l’hon-
nour Chez la majorité de nos mem-
res et déjà bons nombre de colons
mortent de bons vêtements en laine
Fiissés à la maison et des tweeds ri-

Bh alisant de beauté avec ceux ache-
és chez les marchands et supérieur
bar la durée.

Notre première exposition locale
enue 4 La Reine en septembre der-
Micr a permis aux visiteurs de cons-

MM ter que notre jeune Cercle n’a pas
«té inactif puisqu’on pouvait y
dmirer de beaux tissus à costumes,
weed A habits, couvertures de lai-

- croisée et reversible, tapis, dra-
rries, tentures, toilette de bureaux

}L même de jolies souliers de con-
Mcction domestique.

Le mot d’ordre pour cette année
era done: Unissons-nous pour faire

lus et mieux, achetons chez nous,
Wroduisons chez nous. Les assem-
aPlées auront lieu a tous les deux

ois, le dernier mardi du mois.
Voici le programme (pour chaque

ÉTNTON.

ARS:—

1. -— Un ouvrage de couture au
hoix de chacune, confectionné à la

Maison et exhibé à l’assemblée.
3 2, — Lecture pieuse: Vie de Ste-
M rigitte, patronne de notre Cercle
Dar: Mme Joseph Desrochers.

3, — Causerie sur le retour à la
oerre par Mlle Jeanne Larose.

B® 4 — Mesures pour blouse
me Jacques Daoust.

 

par

 

5. — Panification par Mme J.-G.
Audy.

6. — Confection de boutonnière
par ‘Mlle Thérèse Gingras.

7. — Recette de gâteau et con-
seils pratiques par Mme Romuald
Cossette.

8. — Lecture: La Renaissance
campagnarde par Mme Jos Lizotte.

9. — Allocution de Monsieur l’Au-
mônier.

10. — Tirage d'un prix de présen-
ce,
MAIL:—

1. — Un ouvrage de couture au
choix de chacune confectionné à la
maison et exhibé à l’assemblée.

2. — Lecture: L’Evangile du jour
par Mme Lucien Lapierre.

3. — Causerie sur l’embellisse-
ment des fermes par Mme Jos
Rheault.

4. — Leçon de coupe d'un couvre-
tout par Mme Ovila Ladouceur.

5. — Conseils du mois. Prépara-
tion d’un tue-mouches. Plan et asso-
lement d'un jardin par Mme Joseph
Perreault.

6. — Manière de refaire un bas
usagé par Mme Georges Jacob.

7. Recette ‘de savon domesti-
que par Mme Jos Gareau.

8. — Lecture anti alcoolique par
Mme Jos Lizotte.

 

9. — Allocution de Monsieur l’Au-
mônier.

10. — Tirage d'un prix de pré-
sence.
JUILLET:—

1. — Ouvrage de couture au

choix de chacune, confectionné à la
maison et exhibé à l’assemblée.

2. — Lecture de l'Evangile du
jour par Mlle T. Gingras.

3. — Causerie sur l’élevage des
poussins par Mme Jos Tremblay.

4 — Leçon de coupe d’un pa-
tron de robe de fillette par Mme Lu-
cien Lefebvre.

5. — Conseils du mois. Soins cul-
turaux, comprenant sarclage, éclair-
cissage, binage et arrosage par Mme
Willie St-Jean.

6. — Leçon de coupe pour un
gant de toilette, par Mme Maurice
Mongrain.

7. — Recette de vin de trèfle et
préparation de cirage à chaussure,
par Mme Wilfrid Dery.

8. Lecture. La renaissance
campagnande par Mme Jos Lizotte.

9. — Allocution de Monsieur l’Au-
mônier.

10. — Tirage d’un prix de pré-
sence.
SEPTEMBRE:—

1. — Un ouvrage de couture ou
tricot au choix de chacune confec-
tionné à la maison et exhibé à l’as-

| semblée.

2. — Lecture, dans l'Imitation de
Jésus-Christ.

3, — Causerie sur l’hygiène par
Mme Jos Lizotie.

4. — Pièce avec point de reprise
par Mme Jos Desrochers.

5. — Conseils du mois. Conser-
vation des légumes et des fruits
stérilisation par Mme J.-G. Audy.

6. — Démonstration de filage par
Mme Jos Riopel.

7. — Recette de sirop de vinaigre 
et sirop de savoyenne contre la

| toux, par Mme Joseph Perreault.
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8. — Lecture:
vie familiale, par
vesque,

9— Allocution de Monsieur l’Au-
monier.

10. — Tirage
tance.

NOVEMBRE :—
1, — Rapport

l’année.

2. — Reddition des comptes.

— Lecture des statuts et

*, +

Le bonlieur de la

Mme Arthur Le-

d'un prix d’assis-

des ‘activités - de

3.
glements.

4. — Election des directrices pour
les années 1937-38-39.

5. — Perception des contributions
pour l’année 1937.

6. — Allocution de Monsieur l'Au-
mônier.

Une organisation sera faite au
cours de l'année pour augmenter la

rè-

caisse.

Un diner champêtre sera donné
dans le but de se réunir et se ré-
créer ensemble durant la belle sai-
son.

Dame Joseph Perreault,
Présidente du Cercle.

L’ Action Catholique
chez les jeunes

J. 0. C. et A. C.J. C.

L’organe officiel du diocèse
Montréal, La Semaine

cord réalisé entre la J.O.C.
saine et l’A.C.J.C. Nous

de cette entente, la J.O.C.,
vement spécialisé d’Action
que pour les jeunes ouvriers, fera

ciation Catholique de la
Canadienne francaise; continuant a
se diriger de façon autonome pour
sa régie interne, la J.O.C. suivra les
directives de I'A.C.J.C. en ce qui
concerne les intérêts généraux et les
mouvements d’ensemble de la Jeu-
nesse. De la sorte, l’Action catholi-
que des jeunes présentera un front
uni dans ses conquêtes apostoliques
et contre les ennemis de sa foi. On

sait que dans les Diocèses de Québec

et de Montréal ainsi que dans plu- 
 

~(FLOHER
CANADIAN

 

de
Religicuse,

publiait récemment le texte de l’ac-
diocé-

le repro-

Auisons plus bas. Suivant les termes
mou-

catholi-

désormais partie de la grande Asso-
Jeunesse

DU
eses 

 

 20

sieurs autres, l'A.C.J.C. est l'orga-
nisme directeur et le cadre général
de tous les mouvements d’Action ca-
tholique de jeunesse. Voici le texte
officiel] de l'accord dont nous venons
de parler.

—0—

26 février 1936.
LA J. O. C.

Mouvement spécialisé d'A.C.J.C.
Pour faire suite aux directives que

donnait au clergé du diocèse, S. Ex.
Mgr l’Archevêque, Je 31 décembre

dernier, au sujet de l'A.C.J.C. et
des mouvements de jeunesse catholi-
que, la J.O.C. a réalisé avec l'A. C.
J.C., l'entente suivante pour le dio-
cèse de Montréal.

1.—L'A.C.J.C. est le groupe-
ment général des mouvements spécia-
lisés d'Action catholique de la jeu-
nesse; chaque mouvement restant
autonome dans l’organisation de l'A.
C. dans son milieu; et tous collabo-
rant effectivement pour les manoeu-
vres d’ensemble intéressant toute la

jeunesse.
3.—L'A.C.J.C. diocésaine d'une

part reconnaît comme mouvement
spécialisé d’Action catholique Ila
“Jeunesse Ouvrière Catholique’, dont
le centre est à Montréal et dont la

lui,

 
doctrine, les méthodes et l'organisa-
tion sont exposées dans l'ouvrage:
“Un Problème et une Solution’, par
le R.P. Henri Roy, o.m.i., (Edi-
tions jocistes, Montréal, 1933).
3.—La J.O0.C. diocésaine d'autre

part, adhère officiellement au Comité
Régional de Montréal de l'A.C.J.
C. Pour asurer la collaboration né-
cessaire, la J.0.C., aura un repré-
gentant attitré dans le comité diocé-
sain de FA.C.J.C. de Montréal,
ainsi que dans les Conseils de l’A.
C.J.C. tout comme pour les autres
mouvements spécialisés.

Suivent quelques autres paragra-
phes, déterminant les détails de l’en-

tente.
(Signé) Heni SEGUIN, Responsa-

ble général de la J.O.C. à Montré-
al. — Lucien BELAIR, président
régional de I'A.C. J.C.

Paul-E. ALIN,
Sec. général.

L’Absolution du Christ
Dans un église d'Espagne, on vé-

 
 

nère un crucifix ancien, dont le
bras droit, décloué, est baissé. Ce
crucifix a une histoire, la voici:
A ses pieds, un jour, un grand pé-

cheur se confessait et donnait des
marques de contrition sincère. Ce-
pendant, au moment de l'absolution.

le confesseur hésitait... si grandes.
si nombreuses étaient les fautes!

Le pécheur implorait son pardon:
“Je vous absout, dit le prêtre,

mais ne retombe pas”.
Le pénitent promit, et se retira.
Il demeura quelque temps fidèle

À sa promesse, mais il était faible,

il retomba.
Le repentir cependant le ramena

aux pieds du confesseur:
“pas d’absolution, cette fois, dit

celui-cf”.
Et le pénitent de répondre:
“Jo me repens, j'étais sincère

quand j'ai promis; mais je suis fai-
ble; pardon, pardon!’
Et le confesseur pardonna, ajou-

tant: ‘“‘c’est la derniére fois!”
Un temps plus long s’écoula. Mais

l'habitude, d’une part, la faiblesse
de l’autre, le pécheur retomba:

“Cette fois, c’est fini, dit le prê-
tre; vous retombez toujours, votre
repentir n'est pas véritable.

—-C’est vrai, mon père, je recom-
be parce que je suis faible; je suis
sincère, mais je suis malade...
—Non, il n'y a pas de pardon

pour vous”.
On entend alors un sanglot: 1

part du crucifix,
Le Christ déclouait sa main et,

I'élevant, tracait dans Yair, sur la

tête du coupable, le signe de l'abso-   
|

lution tandis qu’une voix disait:
“Tu n'as pas versé ton sang pour

toi”... Père MATEO.

 

The Shawinigan Water
and Power Company
_ »

AVIS DE RACHAT

Aux porteurs d’obligations-or amor-
tissables, première hÿpothèque, à
gage subsidiaire en fiducie, 5%,
série “C”, de THE SHAWINI-
GAN WATER AND POWER

COMPANY.

AVIS est par les présentes donné
qu'aux termes du contrat de fiducie
d’hypothéque et de nantissement
entre The Shawinigan Water and
Power Company et The Montreal
Trust Company, en date du 31
octobre, 1927, et du contrat de fi-
ducie supplémentaire, en date du 6
mars, 1930, garantissant les obliga-
tions désignées ci-dessus. et aux
termes même desdites obligations,
The Shawinigan Water and Power
Company remboursera en entier les

obligations-or amortissables, pre-
mière hypothèque, à gage subsi-
diaire en fiducie, 5%, série “C”,
le 15 avril, 1936, à 105% du principal
et les intérêts courus sur lesdites
obligations jusqu'au 15 avril, 1936,
sur présentation et remise desdites
obligations et de leurs coupons
échéant le et après le ler août, 1936,
au bureau principal de la Banque
Royale du Canada, à Montréal,
Canada, ou, au gré du porteur, au
bureau principal de la Bank of the
Manhattan Company, dans le fau-
bourg Manhattan, cité de New-York,
Etats-Unis d’Amérique, ou, au gré
du porteur, à la Bank of Scotland,
à Londres, Angleterre.

AVIS est aussi donné qu'au cas où
les obligations ainsi appelées au
remboursement ne seraient pas pré-
sentées pour fins de rachat le 15
avril, 1936, les intérêts sur lesdites
obligations cesseront de courir à
partir du 15 avril, 1936.

Daté à Montréal ce troisième jour
de mars, 1936.

THE SHAWINIGAN WATER
AND POWER COMPANY e

Jas. Wilson,
Secrétaire,

Comme les obligations auxquelles
se rapporte l'avis ci-dessus sont
remboursables, au gré des porteurs,
en livres sterling. à Londres, Angle-
terre. et comme le sterling fait
actuellement prime sur la monnaie
canadienne, la compagnie a pris les
mesures nécessaires pour que les
obligataires puissent, s'ils le dési-
rent, profiter de la prime dc change
sans avoir à expédier leurs obliga-
tions à Londres. aux conditions
suivantes: les obligataires peuvent
présenter leurs obligations au rem-
boursement avec tous les coupons
d’intéréis non échus, à la Banque
Royale du Canada, 360 rue Saint-
Jacques, à Montréal, aux heures
bancaires, n'importe quel jour entre
le 26 mars et le 4 avril inclusive-
ment, et sur remise de leurs titres
ils recevront en monnaie canadienne
la valeur nominale, plus la prime
au remboursement et les intérêts
courus jusqu'à la date de la remise,
en même temps qu'une somme ad-
ditionnelle en monnaie canadienne
représentant la prime de change sur
le montant global des sommes men-
tionnées ci-dessus, laquelle somme
sera établie au cours du change
entre le sterling et la monnaie
canadienne à la fin du jour ouvrable
précédant la date de la remise des
obligations, en foi de quoi le certi-
ficat de ladite banque sera final et
définitif.

THE SHAWINIGAN WATER
AND POWER COMPANY

Jas. Wilson,
Secrétaire.
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Feu Eugène Lebeau
 

Sur un ainiversaire
15 mars. Date qui éveille en

nous, son épouse, ses enfants, un
sentiment de tendresse filiale et de
douce nostalgie du passé!

Cher papa, comme nous y peu-
sions d'avance au jour de votre fê-

te: Souhaits affectueux, baisers
émus où dans une même commu-
nion d’ames l’on sentait se resser-

rer plus étroitement encore les
anneaux d'une chaîne que l'amour,
la tendresse avaient rivés.

Aujourd’hui, de ces courts mo-
ments de bonheur, puisque nous le

possédions alors, nous le tenions en
nos mains sans trop le réaliser,
croyant impossible qu’il ne nous
échappât si tôt; de ces instants d'ef-
fusion tendre prodigués mutuelle-
ment, il nous reste le souvenir!...

.que d'image il fait surgir
l'esprit. C’est ainsi que parfois, je:
crois voir son lointain visage. sa
silhouette fière, revivre, se dresser
ä mes côtés. N'ai-je pas senti quel-

que fois comme un souffle puissant.
ure main invisible reposer téndre-
ment sur mes cheveux. une main
que j'essaie, mais en vain de saisir.
Ne m'a-t-il pas semblé entendre dis-
tinctement sa voix aimée charmer
mes oreilles, ses traits chéris se
dessiner nettement dans mon esprit.

son image se reproduire. par
sée. à tel point qu'on croirait qu'à
la minute mème, il «st avec nous,
tausunt au foyer. 4 sa place aceou-
tumée.

Désirs  vains,
laissent l'âme
blessé. puisque

sans écho.
Dune générosité

égal, s’oubliant pour les siens, il,
était d'une vigilance toujours en

éveil. Petits, étions-nous malades,

avec quelle sollicitude il se penchait
sur notre souffrance. Que de soins?
Toir même de gâteries dont il nous

entourait! Je n'oublierai
“traditionnel” sac de bonbons caché
là. tout près du lit, dans la grande

armoire, pour la petite ‘’malade’”

seulement pour elle. privilège qui.
l'avouerai-je tout bas, et dans notre.
naïveté enfantine nous faisait quel-
que peu convoiter la fièvre béni-

gne!.
Comme il semble loin ce temps

la! Et, de dessous tous ces souve-
nirs assoupis. l’image d'un père ché-
ri se dresse, toute nimbée de l'au-
réole de la reconnaissance. Cher pa-!
pa, Vous n’ignoriez pas. dites qu'a-;

rec tous vos égards, vos bontés ten-

dres, vous forgiez dans nos coeurs,
à votre endroit, une affection, un,
amour profonds qui ne demandait

qu'à se manifester un peu plus de:
jour. C'est pourquoi, à la suite de;

votre départ uuquel nous n'osions
songer. le vide se fait si grand au-|

tour de nous.
A tous nos regrets vient s'ajou-‘

ter Ia générosité admirable avec la-
quelle vous vous étes mainte fois

sacrifié pour nous épargner la souf-

rêves décues

abattue. le
notre appel

coeur
reste

de coeur sans

france, quitte à marcher sur votre}
coeur pour ne pus lire sur nos figu-

res la moindre trace d'anxiété. Té-
moin, le jour tragique qui voulut

qu'un petit crêpe blane vint battre

très tristement à votre porte. Quel
coup pour vous qui l’adoriez ce pe-

tit-fils unique dont maintenant VOUS|
partagez lu félicité. Vons avez souf-
fert' Et cependant sous quel mas-

que impassible vous cachez
douleur afin de l'adoucir
vôtres. Vous refoulez vos
étouffez sourdement le
vous étreint la gorge et vaillam-

ment toujours, avec un courage sur-

humain, une bravoure qui fait mal,

vous vous montrez fort devant l'é-

preuve. Avec l'énergie sans nom qui

devait vous caractériser jusqu’à la

fin, vous vous redressez sous le far-

deau qui pèse... Bel exemple

résignation pour nous!
Nous l'avons perdu. cet époux.

ce père bien-aimé. Notre seule con-

solation est de nous dire que nous

l'avons aimé et que notre seul but

était de le rendre heureux,
Son épouse.

ses enfants affectionnés.

L’Apostolat de la bon-
ne presse

“Rien n’égale la souveraineté de

l'idée, a dit Mer Paquet. Image du

Verbe craéteur, verbe elle-même de

l'esprit humain, elle fait et défait

les trônes: elle donne les empires,

les meut et les gouverne. C'est un

soleil qui rayonne, une influence qui

s'exerce, un autorité qui comman-

de."

chez

 

la pen-'

qui;

jamais le,

Cela va loin.

de:

Puisque telle est la puissance de

l'idée, il! faut donc la propager de

mais. Mais comment? par la parole,

écrite. D'où la mpulssance

comme du mauvais

du

journal.

bon

tholique, boulevard et rempart

toutes les oeuvres.

de

L'éloquence est

ment parlant,

presse, a dit le Cardinal Pie.

“Pourquoi tant de ruines ont-
elles été accumulées sur le sol si

catholique de la France? Comment

une si gigantesque spoliation a-t-elle

été possible? Comment tant d’oeu-

|vres édifiées par la piété, ta généro-

 
prix de mille sacrifices ont-elles pu:

tomber au pouvoir de l'ennemi?

C'est qu’elles n'étaient pas suffisam-

ment défendues.

ticléricale et maçonnique. n'était pas

suffisamment éclairée. ébranlée par

la presse catholique.”

citer Mgr FE, Roy.

Les Pères du premier Concile plé-

nier de Québec, fidèle écho de la

voix des Papes, écrivalent dans la

lettre qui couronnait leur oeuvre,

ces paroles mémorables: “Il n'y a

peut-être pas, A l'heure actuelle. de

moyen plus efficace de défendre la

cité du bien. que de poster solide-

ment sur les remparts dressés par la

‘foi. les vaillantes sentinelles du

journalisme catholique et de les ai-

‘der à faire bonne garde et à

pousser toutes les attaques parties

de la cité du mal”.

| Plus que jamais, l’apostolat de la

presse, l’apostolat des bons journaux

‘s'imposent dans notre siècle d'’er-

reurs et d'immoralités.

Auguste Prénat, ancien bâtonnier

du barreau de St-Etienne, en Fran-,

ce, écrivait naguère: ‘Celui qui

‘manque du pain de l'âme est plus à

plaindre que celuf qui manque du

(pain du corps; la charité la

sainte et

ivenir au secours de ceux qui, sans,

savoir toujours le mal dont ils souf- | dans l'arène de Madison.
ifrent. ont faim de la vérité et de la |

sainteté: leur ignorance est affreu-

se;

bres. Qu'ils serait beau d'ouvrir,

leurs veux et de leur rendre le jour! |

La tâche est im-!

mense, elle exige beaucoup de temps

et d'efforts, mais elle sera bienfai-|

sante immédiatement, même si elle

ne doit jamais être achevée. Elle!

s'offre aux écrivains et aux militants.

catholiques comme le plus généreux,

le plus utilP emploi de leur zèle...

.Le progrès de l’irréligion compromet

‘aujourd’hui le triomphe si lentement

‘acquis de la civilisation chrétienne

Il faut vivement réagir; il faut

 

votre (reprendre le combat avec les armes
es|

larmes, ;
sanglot qui!

de lumière”
I! faut de toute nécessité et immé-

diatement, propager le journal ca-

tholique et les oeuvres de bonne

presse sous toutes leurs formes, si

;nous voulons conserver nos oeuvres

et les développer. L'opinion publique

est de plus en plus pervertie et em-

poisonnée par les journaux jaunes,

les journaux à sensations, la presse à

tout dire et à tout faire. Ces jour-

naux ne manquent jamais de lec-

teurs et de ressources!

Il en coûte beaucoup pour soute-

nir un journal catholique, ne fut-ce

qu'un hebdomadaire. Vos comprenez

facilement qu'un Journal hebdoma-

daire n'est pas un journal quotidien.

D'ailleurs, il y a beaucoup de nou-

velles fraîches qu’un journal catho-

lique ne peut publier. Ici, dans

l’Ouest du Canada, on peut dire que,

jusqu'à un certain point, le journal

catholique et français est nécessaire,

si nous voulons conserver et propa-

ger notre foi et notre langue... Sa-

chons faire les sacrifices nécessaires

pour soutenir et répandre nos bons

journaux, malgré leurs défauts!...

Nous devons de plus en plus nous 

toute manière et sans se lasser ja-,

sans doute, mais surtout par la plu-'
me, qui transporte partout la parole ‘

D'où,

encore, la nécessité de la presse ca-,

bien puissante, cependant, humaine-|

fl n'y a pas de prédi-

cation qui tienne devant la mauvaise,

C’est que l'opinion’

publique, travaillée par la presse an--

Je viens de:

plus!

la plus généreuse est de;

champions.

?

|

| Ca LE |

7) FUMEUR SACE
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Deux FORMATS

| INVINCIBLE”
[STREAMLINE
    

À sité des catholiques français et au

dévoer à l'apostolat de la bonne

;presse, C'est un devoir urgent. Nous |

gagnons du terrain, mais pas assez

vite. La mauvaise presse nous a de-!

vancés partout. Le mal se répand

plus rapidement que le bien.

Mgr l’évêque de Limoges écrivait

à ses prêtres:

nos prêtres et

tien de notre diocèse de n'avoir pas

(de repos quik n'aient trouvé Lau

bon journal, autant d'abonnés qu’ils

le peuvent. Il faudrait que dans cbha-

que paroisse on reçut, au moins, au-

tant de fois dix numéros du bon

journal qu'il y a de fois cent habi-,

‘tants’.

Quand l'assaut général sera don-

né contre nos oeuvres catholiques, il

sera trop tard pour recruter des dé-

; fenseurs. Pendant qu'il en est enco-,

ire temps, soyons tous des apôtres du

bon journal. “La presse, ça presse!"

‘Nous supplions tous’
tous les vrais chré-

En modérant la pression artériel-

le du corps humain, il accroît l’em-
pressement de l’homme vers l'artè-
re qui le dirigea vers sa fin suprê-

me.
C'est un

;  Allez-vous
tions?
| J. LUSSIER.
"LA JUSTICE"

 bon médecin.
suivré ses prescrip-

LUMIERE “NOIRE”
| ————

La lumière artificielle est à son
enfance. Viendra un jour, qui n’est

pas loin où le technicien s'en ser-
vira comme le peintre des couleurs
de sa palette. L'une des plus impor-
tantes innovations dans ce champ
d'action, est ce que l’on est convenu

d’appeler “la lumière noire.” Cette
lumière est produite par des rayons
spéciaux, invisibles à la lumière nor-
male, mais possédant la (propriété

;de colorer d’autres substances de la
manière la plus étrange et la plus

inattendue. En un mot cette lumiè-
re a pour effet de rendre les objets
(lumineux dans l’obscurité. 
LES MARIAGES AUGMENTENT

| Aux Etats-Unis en 1934. le nom-

Ibre de mariages a augmenté de
115. 5 pour cent en comparaison avec
11933, selon les statisticiens de la
Metropolitan Life. i

Des rapports reçus de 25 pays
‘étrangers démontre que le taux des
.mariages a augmenté dans 16 pays  en 1934, qu'il est resté stationnaire

dans 5 pays. et qu'il a déclin dans
4 pays, soit l'Espagne. la Czéchos-!
lovaquie, lan France et la Lithunie.
Parmi les pays étrangers, l'Alle-

magne est en tote de la liste avec

une augmentation du nombre des
mariages en 1934 de 15.5 pour
‘cent, soit le même chiffre que celul
:des Etats-Unis. I,es statisticiens font
remarquer qu’en Allemagne le gou-
| vernement encourage les jeunes

gens à se marier en leur prêtant de
l’argent remboursables en termes
(faciles. Puis on accorde au nouveau
marié certains avantages politiques.

Les statisticiens font remarquer le
‘point intéressant que dans 10 pays

l'Allemagne, la Suède, l’Austra-

lie. la Norvège, l'Angleterre. l'Italie,
‘la Roumanie. l'Ecosse, le Nord de
il’Irlande et l'Esthonie — que l'au-
on934a du nombre des marihges

jen 1934 a établi un taux des maria-
‘ges cette même année plus élevé
a celui de 1929 qui fut la derniè-

ire année de prospérité avant la pé-
(riode de dépression.

W. G., O. M. I.
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LE BRIDGE

Décidément. on aura tout vu. L'é-:
vénement s’est produit à New-York.

habituel-
lement réservée aux exploits des pu-

| Eilistes et transformée pour la cir-
“hridgeodrome”. Sur le              

ils vont à tâtons dans les ténè- | ring. aénormes cartes de sept piedsiTestaurant de Londres,
de haut.
diligents.

(posés de telle manière qu’ils soient

parfaitement visibles, et
tour une foule immense suivant
avec passion les “‘‘impasses’” des!

Ceux-ri  joualent sage-

ment dans une pièce lointaine, loin
;des regards indiscrets et leurs coups

manipulées par des huissiers

étaient communiqués instantané-.
ment par téléphone. Il parait que|
cette innovation a eu le plus vif.
succes,

LE DOCTEUR CAREME

Le carême est un grand médecin.
Professeur dans aucune université.

diplômé d'aucune école, sans sté-
thoscope et sans scalpel, il se char-
ge de guérir l’humanité. A travers

le voile cendré de son premier mer-
credi, il a vu l'effort soutenu de vo-
tre coeur travaillant à la circulation

du sang un peu alourdi par le car-
naval et les jours gras et, en cons-

tatant sa pression énorme sur les
parois artérielles, il vous a (prescrit

le régime. Deux ofces le matin, re-

pas raisonnable le midi, collation
bienfaisante le soir avec abstention

de stimulants inutiles. Si vous sui-
vez ses prescriptions, il garantit l'ef-
flencité de son traitement.

Sa spécialité est l'étude et le

soin des artères. Dans le corps hu-
main, les artères sont les canaux
qui conduisent le sang du coeur
aux extrémités. distribuant tout

le corps la chaleur et la vie: il est
donc important de leur conserver
leur élasticité et d’en empêcher la
paralysie ou la pétrification.

En dehors du corps humain et
dans les sphères extérieures, l’ar-
tère est la voie principale qui con-
duit des petits centres aux grands

centres, des petites villes aux gran-
des capitales: pour l'Âme, c’est la
voie qui mène de la terre au ciel.
Or. en travaillant ainsi autour du
coeur humain, le docteur Carême
redresse en même temps la grande
artère par laquelle la créature doit
passer pour retourner à son Créa-
teur.

à

 

les quatre jeux étant dis-|

tout au-|

SOUVENIR

| Le prince de Galles se trouvant

un jour de grand froid. dans un
eut la désa-

gréable surprise de ne plus trouver,
en s’en allant, son pardessus fourré
au vestiaire.

La police procéda h des recher-

| ches immédiates et présenta bientôt
tau prince le ““voleur’”’. rouge de
‘honte. qui s’excusa de son mieux:

—‘“Que V fre Altesse me pardon-

ne. je suls Américain et je voulais
seulement conserver un souvenir.”

Le prince réprima un sourire:

—“Mans ce cas. monsieur, si vous
voulez une autre fois emportez mon
spardessus... Inissez au moins le vô-
ltre à la place.”

(IL TENATIT TROP X

SA MOUSTACHE A

LA HITLER

Le soldat Arthur Leslie Bursell,
du régiment de Sa Majesté le rot
Edouard VIII, a été condamné à 28

jours de prison pour avoir refusé de
couper sa moustache “A la Hitler”.

Cet incident a eu son écho aux
Communes ou plusieurs députés,
d’anciens militaires. ont protesté et
le capitaine Plugge a interpellé le
secrétaire du ministère de la Guer-
re.

En marge des activités politiques,
il s'est tenu une exposition d'art ca-

nadien au Musée de la province qui
mérite d'être signalée, C'est celle
des oeuvres de Rodolphe Duguay, de
Nicolet, graveur sur bois.

Les bols gravés de Muguay. au

nombre de 26, ont fait l’admiration
des visiteurs et les connaisseurs

sont unanimes A faire l'éloge de ces
tableaux où se révèlent le talent

d’un maître et l'âme d'un patriote.
Cette exposition durera jusqu’au

15 mars.

On rapporte qu’un taureau a été
vendu cinq mille dollars au Japon.
A quel prix faudra-t-il que l’acqué-
reur vende la côtelette pour faire
un profit honnête?

Souffle, souffle, vent d'hiver; tu
n’es pas si cruel que l’ingratitude

humaine. — Shakespeare.   
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Autos et voitures pour Mariage, 3 Bvinig

Baptémes, Etc. Voyages à Wa sel

longue distance. À

Berviee rapide — Jour et Nun M
sont

Nap. §. de Carofel & PilsJorn
Ta. 29 — MASKINONGE, Pp. q Mactuel

nous à

. Mirès si

Omer Rinfra  .,
BOUCHER ON "717

Sin de
(Gros et Détal) a

nimauxde oud Mile
ica sortes, volal- Gf nue d’
om, foin, ete. | ise
Service de a souls

Prigidairy Ji 2100
LoulseviLLy 9

P. a Mesd

Irenée
ment,

LF SALV/FLORE Wgfermée
Le Salvifiore est ox Chez lc

tonique contre les men 48 irices.
trues, Règles en abon ;
dance, Règles langule ‘3 MH
santes, Retour de l’âge
- Combien de femme M Nongé
st de flies souffrent &réal po
ces maladies-th. C'est le;
rembde i16al que chs Nous
que famille doft avoir:
constamment sous UM NONCET
main. Brisseti

Prix: un traitement M ronis d'

$3.00; Ila bouteille dl noms d
30 onces. LL ;

Mme LOUIS ALANIE de. Part
SAINTJUSTIN, Mme Jd

parents
tations.

EUGENEGOGOSSELIN §Mur
Plombier - Ferblantier - Couvrees. À a

Spéciniité: Installation de fournaises Àfor

à eau chaude et à air ohand sa “mire

Aussi: Marchandise à la verge of ces jour
Coupons à meflleur marché que 3 s jour

que le régulier.

St-Barthélemd, P. @.

Le Dr PAULGODIN
SPECIALISTE

Ex-Interne des Hôpitaux de Paris

1242, Rue Hart, TROIS-RIVIERES

YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE
occupe un bureau à Louiseville chez
l'avocat Paul Vanasse, tous les sa
medis de 9 hrs a. m. 4 5 hrs p. m
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Hon. Sénateur Chs. Bourgeois, C. R,
Gustave Poisson, B. A. Lid. |

Bourgeois, Poisson & Heaton §
avocats

Edifice Ameau

LES TROIS-RIVIERES

Hamilton Heaton, B. A. LL. B. —R
Bureau les samedis et dimanche
chez le Notaire Coutu.

LOUISEVILLE, P. Q.
 

 

 

MAURICE LAURENT
BLJOUTIHR

Bel assortiment de montres, Bagues

Joncs, Bijouteries, Bto., Ite.

Réparations de toutes sortes À des
prix très modérés.
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Albert Lefebvre de Sha-

  

M.
‘Mvinigan, est venu à St-Justin

eA la semaine dernière.
5. x TE Bussiè

. et Mme Adrien BussièresNuit, M. ctMont allés à Montréal samedi
Pilg @ dernier, ils ont rendu visite à

» 8M. Joseph Bussiéres qui est
rg actuellement à l'hôpital. On

M nous apprend que son état es!
res satisfaisant.

 

) ji: x x X
infra W.-L. Gagné à Montréal en
| . MM in de semaine.

x x x
Mlle Rachel Pâquet est reve-

Bc dune huilaine passée à
Loniseville, chez M. Philias Ga-

  

de €

retgldalre ono. x x

/ILLE Ÿ .
a Mesdames Auguste Alarie,
cm jrenée Clément et Albert Clé-

ment, sont allées en retraite
a fermée aux Trois-Rivières,
est uw chez les soeurs Marie Répara-
es men- J frices.
n abon § x x x

a. M M. Hubert Gagnon de Maski-
femmes J nong¢ en promenade à Mont-

M réal pour quelques temps.
C'est 4 x x x
rapid Nous avons le plaisir d’an-
ous Lu M'iuncer que M. et MmeLionel

M Brissette, sont les heureux pa-
itemeat r-pnis d'un fils baptisé sous les
elle &Mms de Joseph, Lionel, Glau-

3 (ic. Parrain et Marraine: M. et
PEN, Mme Joseph Toupin, grands’

parents de l'enfant. Nos félici-
‘ations.

x x X

LIN M. Ernest Gagné par affaires
ÿ Montréal cette semaine.
i X X X d

avross @ M. Albert Bussières de Ste-
UmaÀ lirsule étâit de passage chez
and sa mère Mme Pierre Bussières
oe ces jours derniers.

* Xx x

On nous apprend que M. Jo-
[scph Masson vient d’acheter la

4 propriété de M. Josephat Hamel
de celle paroisse.

x x X

Le temps des sucres et arri-
É vé ct plusieurs personnes ont
R fini d’entailler leurs érables.

  

 

 
Paris E x x x

(TIERS Un  éhoulis considérable
GORGE vient de se produire sur la pro-
le ch nriété de M. Onésime Alarie,
les sa , ,
pm ROŒtUpre par M. Armand Pa-

on ÀCTaint que le chemin soit em-
porté sous peu,

x x x
eaton I On dit qu'un charretier pour-

f rait facilement embarquer C. et N.

pour aller à Ia fête St-Joseph à Mas-
kinongé. Mais il est un peu tard. À
l'année prochaine, done!

B- * * Xk
anche

BAPTEME:

15 mars. — Joseph, Lionel,
——

8

Claude, fils de Lionel Brissette
et de Jeanne d’Are Toupin.
Parrain: Joseph Toupin, mar-
rune: Rose Délima Gaboury,
frands}parents de l'enfant.

Montréal

| Naissance
À Hôpital Ste-Jeanne d’Arc.

€ 3 mars dernier, à M. et Mme

  

Avila Duchesnay (Née Emi-
lienne  Desaulniers) un fils
baptisé, Joseph, Rolland, Jean-
Pierre. Parrain et marraine:
Met Mme Rolland de Varen
Nes oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Fernand Bel-
lean. aussi tante de l'enfant.

«ESt-R

CHIC MARIAGE

Le 25 février M. Camille Mari-
ean de St-Adolphe, fils de M. Al-

 

arnabé

 

M    

t quin, barbier, au point qu'on!

STR

LOCALE »
   

phonse Marineau conduisait à l’au-
tel Mlle Louisa Marcouiller fille de
M. Charles Marcouiller Gérant de
Banque de St-Barnabé. La bénédic-
tion nuptiale leur fut donnée par
M. l'abbé Théotime Gravel, Curé de
cette paroisse.

Pendant la messe un programme
de chant fut très bien rendu par la
Chorale des jeunes filles. Parmi
les solistes on remarquait M. le
Notaire A.-A. Gélinas, cousin de la
mariée Mlles Blanches Bellemare,
cousine du marié, Maria Bourassa,
Eliane Castonguay. La mariée por-
tait pour la circonstance une chic
toilette de velours chiffon bleue
soulier de même teinte chapeau de
paille bleue une parure de fitch.
Son bouquet se composait de lys
blanc. Le marié portait un habit
bleu-marin chapeau et gant gris.

Agissait comme fille d'honneur
Mlle Lucille Marineau de St-Adel-
phe, soeur du marié comme garçon
d'honneur M. Joseph-Auguste Bou-
rassa, cousin du marié de St-Barna-
bé.

Les mariés avaient pour témoin
leur père respectifs. Faisaient aus-
si partie de la noce Mlle Juliette
Marcouiller, M. Maurice M. Bouras-
sa, Edith Dupont, de St-Sévère;
Charles Gélinas, de Charette, Thérè-
se Bourassa, Philippe Bourassa, Gil-
berthe Bellemare. Rogatien Milot,
Eliane Auger, Florémond Boisvert,
de St-Thomas, Thérèse Villemure,
Marcel Bourassa, Rosa Gélinas, Ber-
nard Héroux, Cyprienne Milot, Nel-
son Auger, Laurette Villemure, Sta-
nislas Boisvert, de St-Thomas, Si-
monne Lemay, Gérard Boucher.

Après la messe du mariage les
mariés suivis des invités se rendi-
rent chez le père de la mariée M.

Charles Marcouiller pour y prendre
le déjeuner. Outre ceux déjà men-
tionner on remarquait M. le Curé
Mlles Flora et Tucille Marcouiller,
Léa Marcouiller. de Charette: Blan-
che et Germaine Bellemare, Alice
et Annette Gélinas, Antoinette et
Cécile Gélinas, Maria Bourassa.
Edith Bournival, Etudienne Veillet-
te, Eliane Castonguay, Marie-Marthe
Bellemare, MM. Henri Matteau, Gé-
rard Mélancon, MM. et Mmes Nestor
Bourassa, Eugène Dupont, Camille
Pellerin, Hector Gélinas.

Vers les 11 hrs les nouveaux ma-
riés partirent pour voyage à Ste-
Anne de Beaupré. Les invités allè-
rent les reconduire à la gare de

Charette. Pour voyager la mariée
portait un costume de laine couleur
manderine soulier suède noir man-
teau en rat musqué, chapeau en
feutre velours brun avec voilette
et gants bruns. Le marié portait un

paletot imitation de castor brun,
chapeau et gant gris.
Au retour de leur voyage le sou-

per et la veillée fut donné chez le
père du marié M. Alphonse Mari-
neau de St-Adolphe.

Pour la soirée la mariée portait
une toilette de crêpe vert.

Ils reçurent de nombreux ca-

d'eaux. .
A ces nouveaux époux nos meil-

leurs voeux de bonheur.

AU CONSEILdu CONTE
A une session générale du

Conseil Municipal du Comté de
Maskinongé, lenue à Louisevil-
le, mercredi le 11 mars à 10 h.
de l’avan!{-midi et à laquelle
sont présents: MM. le préfet
et lous les maires du comté; il
a élé proposé et adopté unani-
memenf que M. Alfred Bran-
connier, maire de St-Didace
soit ré-élu préfet.

T1 a aussi élé décidé à l’una-
nimité qu’une Unité Sanitaire
soit établie dans le Comté. Voir
notre arlicle a ce sujet en pre-
mière page.

Il a aussi été décidé qu'un
règlement soit fait à la session
du mois de septembre afin d’é-
tahlir les chemins doubles
l’hiver prochain dans tout le
comté.
A celle même séance il a été

adopté à Funanimité que M. le
préfet Alfred Branconnier ain-
que MM. les Maires Napoléon
S{-Louis, de Ste-Ursule, et W.-
H. Gagné de St-Justin, soient
nommés délégu.s du Comté de 

Maskinongé.
Une somme de $100.00 fut

voté comme contribution à la
Société d'Agriculture du comté
de Maskinongé.

Il a été décidé que l’évalua-
tion de la ville de Louiseville
soil baissée de 15% pour fins
de répartition des taxes.

M. François Gagnon de St-
Justin a été nommé inspecteur
de la Côte du Bois-Blanc, en
remplacemént de M. Paul Mar-
chand, dont le terme d'office
est expiré.
Et la séance fut levée.

 

À qui mange trop
Mais j'entends d'ici l’objection du

8ros mangeur: ‘J’ai bon appétit, je
mange bien, tout passe bien, je me
porte bien; pourquoi ne ferai-je pas
bonne chère? Quel inconvénient
peut-il y avoir, même si je mange
au delà du strict nécessaire de mon
corps”?

—Eh bien! cher Monsieur, vous
répondrez comme la cuisinière à qui
sa maîtresse reprochait de faire
trop grand feu, de mettre trop de
charbon dans le foyer:

—Mais, Madame ça n'a pas d’im-
portance! Mes rôtis ne sont-ils pas
à point? mon fourneau n’a-t-il pas
bon aspect? Tout ne va-t-i] pas pour
le mieux dans la meilleure des cui-
sines?

Mais la dame, avisée. répondit:
“Vous oubliez que ce grand feu use
le foyer, qu’il! faudra le remplacer
beaucoup plus vite que si vous fai-
siez un feu modéré”

Voilà, cher Monsieur au grand
appétit, la réponse à votre question.

Vous usez inutilement vos orga-
nes... Quand votre corps a employé
inutilement la quantité d'aliments

 

temps en temps. Ehô! j'en suis: no-

tre corps résiste assez bien à ces à

coups, il lutte bravement, fait pour

ainsi dire un effort, sait donner un

coup de collier,

Vous avez dans un atelier trois

ouvriers qui, travaillant régulière-

ment et consciencieusement, arri-

vent à liquider leur besogne. De-

mandez-leur de temps en temps un

travail supplémentaire. Ils le fe-

ront aisément, j'allais dire jopeuse-

ment. Mais hi, tous les jours, ce

supplément leur est imposé, vous sa-

vez bien qu'ils refuseront, tombe-

ront malades, Les organes de votre

corps, estomac, foie, rein, etc., sont

vos serviteurs taiîllés pour une be-

sogne donnée mais qui tomberont

malades, eux aussi, si vous les sur-

menez. A vous done de les bien

traiter.

Gombien oublient ces conseils de

modération? Combien sont fiers de

leur robuste appétit, de leur teint,

coloré, qui plastronnent. à table sur-,

tout, avec un petit air de dédain

pour ceux qui ne les suivent qu’à

distance! Combien de gros et glo-

rieux mangeurs que guettent le dia-

dbète, la goutte. les affection du

foie! Combien de ceux-là. chên-s

superbes sont emportés par la rafa-

le de la grippe ou d’autres maladie

infectieuse. tandis que le sobre ro-

seau plie et ne rompt point!

Ne les imitons pas Ecoutons plu-

tôt la Sagesse des nations, qui, de-

vançant les recherches de la physio-

logie, a accumulé sur ce point des

adages qu'il faudrait enfoncer par

LA LIMITE D’AGE POUR LES

ANIMAUX

En commençant par l’homme,

nous savons qu'il vit rarement au-

delà de cent années Voici, mainte-

nant, d’après un article de la ‘‘Re-

vue Scientifique” le maximum d’âge

auquel peuvent atteindre les diffé-

rents animaux:

Le boeuf n’atteindrait que diffici-

lement trente ans, encore faut-il

pour lui employer le conditionnel,

car son ennemi le boucher ne lui

permet pour ainsi dire jamais de

mourir de sa mort naturelle.

Le cheval et l'âne ne peuvent

paraît-il espérer vivre au-delà de

trente-¢ing ans.

Le chien ne va que jusqu'à vingt-

cinq ans.

Le chat. s’il arrive à l’âge de

quinze ans, peut se dire qu'il a dé

jà un picd dans la tombe.

Le cochon peut, comme le chat,

s'estimer heureux s’il atteint l’âge

de quinze ans; et d’ailleurs, on lui

en laisse rarement tenter l’expéri-

ence: le charcutier lui veut autant

de mal que le boucher en veut au

i boeuf.

La chèvre et le mouton sont bien

près de leur fin à l'âge de quinze

ans.

Quant au lapin. il est aimé des

dieux et meurt jeune: les plus

vieux grand-pères de mémoire de

lapin n'ont jamais atteint plus de

huit à dix ans.

La poule et la dinde finissent leur la répétition dans la tête de ceux

qui ont le désir de vivre longtemps.

H faut laisser l'appétit au plat...

A la fin d'un repas, le morceau

qu'on laisse fait plus de bien que

celui que l'on prend, ete. ete.

Et nous pouvons l'en croire. car

elle a pour elle des siècles d'expé- qui lui est nécessaire pour son bon

fonctionnement, que

qu'il fasse du

dent? L'estomac devra

excédent; le foie devra “faire des
heures supplémentaires” pour le
transformer, le coeur travaillera en
pure perte pour lui, le rein devra

éliminer une somme de produits

dont on aurait bien pu lui éviter la

surcharge...

Tout ce travail supplémentaire,

c’est de l'usure des organes, et

vous n’en avez pas de rechange!

Vous n’avez pas la ressource, hélas!

de les remplacer comme on rempla-

ce un foyer de fonte.

Si encore vous me parliez d’un

excès passager, un bon dîner de

voulez-vous|

rience,

Bourdaloue les Connaissait

n'étre jamais malade. “Je ne fais

qu'un repas par jour, lui répondit-

il”,

—Ah! mon Père, dit le docteur:

ne divulguez pas votre recette, nous

n’aurions plus de clients!!

Docteur DeLASSUS.

Le temps qu'on tue ne meurt ja-
mais sans se venger.—A. Dumas.

Le grand moyen, après les ensej-
gnements de l’Eglise et de ses pas-
teurs, de conjurer le péril qui nous
menace consiste dans l’oeuvre de la! 
Ipresse catholique. |

iCard. L.-N, BEGIN.

 

carrière vers l'âge de douze ans, si

le cuisinier les épargne,

| L'oie pourrait aller jusqu’à tren-

‘te ans, mais, passé cet âge. elle de-

viendrait un prodige. Mais ici enco-

re, il y a le cuisinier qui rend trèg

(difficile de faire des expérience en

grand.

| Le chardonnet et le moineau ne

ces vont pas au-delà de vingt-cing ans,
surplus, de l’excé- Conseils. Un jour, son médecin luijMais c’est une limite qui nous éton-

digérer cet/demanda quel secret il avait pouriNe déjà pour eux.
Quand au corbeau, vous savez

lqu'il vivrait plus de cent ans, et la

jcorneille encore davantage, mais ce

sont là des on dit Comment véri-

fier? Si on les prend pour les ap-

privoiser, ils meurent de chagrin

ou prennent des maladies.

  

Il y aurait enfin actuellement

[deux patriarches: l'un que nous

connaissons bien comme tel, l’élé-

;phant. l’autre dont nous ignorons

en général la longévité, le perro-

quet. 'Eléphant et perroquet vi-

vraient de cent cinquante à deux

cents ans. ’
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En outre, la J.A.C. est une or- à M. l’'Aumônier.) Tous les Mili-{Chacun

J. A. C.

  

   

  

  

blèmes agricoles, ne sont pas du

tout des réunions Jacistes.
Voici donc un programme pour

une assemblée du Cercles d'Etudes.

, des chefs a-t-il rencontry |

ganisation mondiale d’Action Catho- tants écoutent, questionnent l'Apô-|les membres de son équipe depuy #3

lique, et. comme telle, elle doit être tre, ajoutent leurs idées, à la bon- la dernière assemblée générale? Tol, 54
soumise à une certaine discipline ne franquette, et chacun profite|Jean? Chaque membre de l'équipe #

 

Dans le but de rendre service aux |qui fera naître plus de sympathie|A cette assemblée doivent assister grandement de Louco qu ost Su writ payé a contribution? fi

Aumôniers et aux Dirigeants de la|non seulement entre les menmbres/les Dirigeants ct les Militants aux- Personne ne doit être gê -A.C., ces nous de la soute. Ë
le monde doit dire son mot, poser nir par le sacrifice d’un paguet
su question. Le président la provo- de

joindre l’Aumônier.
cigarettes ou d’une autre petit doy.

quels peut se |
devrait avoir étéCette assemblée

d’une même section, mais aussi en-
tre ceux des différentes sections.

J.A.C., nous donnions, ici même,
11 y a déjà quelques semaines, (23

 

 
janvier) le programme d’une réunion |Les Jacistes d'une paroisse qui vont, |préparée la semaine précédente par|que et questionne lui-même s’il ceur. ps

du Comité Local, — Aumônier et/de temps en temps, visiter ceux [le Cercle Local (Dirigeants et Au- voit que l'on est trop gêné. - 7. — On prépare la grande assem- MDirigeants, et nous laissions en-|d'une autre paroisse, sauront que |mônier.) +— On parle de l'enquête du blée générale mensuelle. k

tendre que suivraient les program-|l'on y observe le même program- oo mois: chacun explique ses d fficul- 8. — On fait part aux Militant, Ÿ
mes d'une réunion du Cercle d’E-‘me que chez eux et ils seront. par PROGRAMME DU CERCLE tés; on prend des notes; on fait un [des décisions et mots d’ordre du 2
tudes et d'une assemblée Générale |conséquent plus à l'aise. Ils y trou- D'ETUDES rapport de l'enquête: Conclusions. - - {Comité local. 4

mensuelle. veront aussi plus de sympathie et projets... ce qu'il faudra faire:| 9, — Partie récréative: chants, 2 )
Personne n'est astreint a suivre|se croiront chez eux. 1. — Prière Jaciste par tous les |agir. ; , |musique, récitations, histoires, A

exactement ces programmes. Ce sont| On conseille donc de suivre unjMilitants. ; 5. — Examen des résolutions pri- 3 —
tout simplement des jalons, des sug- [programme toujours uniforme. D'ail- 2. — Rapport du Secrétaire sur|ses à la dernière réunion du Cercle J.-Rosaire PAQUIN, Ptre, 9

gestions qui devraient, nous semble-|leurs, peut-on concevoir de l'Action |la dernière réunion du Cercle d'E-|d'Etudes: les a-t-on bien acconuplies,

 
     
 

 

 

 

 

 

 

   

  

   

  

    

 

  

 

    

 

 

 
 

 

      
  

 

      
    

  

     

 

 
  
sacrifié pour lui, et il le savait.
Où était done le vrai devoir?

pour garder son indépendance
à sacvifié 420,000 cst capable
de mieux...

nom comme oraleur aux pro-
chains débals. Espérons,
quand même.

lulteur. Vous ennuyez le mi-
nistre, avait dit un confrère au
député de Russell.

; « es ésolutions-là? Oui... Non...t-il, faciliter de beaucoup le tra-: Catholique sans programine et sans tudes. ; me ces oT ol 1 . n |

vail de préparation aussi bien que| direction. Nous ne prétendons pas, 3. — Commentaire A svangile, Pourquoi? facilités... difficul- ;
Ja tenue de ces séances. imposer nos volontés, mais enfin, (10 minutes environ. n Militan 8... , ; AVEZ-VOUS DEJA PEN | A

En toute chose, il faut de la mé-|l'on ne peut pas nier que toutes ces lit un passage de l'Evangile: une| G. — Equipes... Chefs d'Equi- SB DAL
thode et de la coordination, et c'estiréunions faites au petit bonheur. |parabole... Jn miracle deN-8-- i. pes. . Leur ylravail? .C'onanêtes® DER NOTRE PETIT JOURNAL mx 3
peut-être parce que l’on manque'sans aucune préparation, où l’on f£u-jun épisode de su vie: exp ique|Prière en famille, le soir... avan NOUS ENVOYANT A 3

trop de l'une et de l'autre que les'me et parle de toutes autres cho-jet le commente. (Il peut avoir de-|et après les repas... Bonnes lectu- 8 U MOINS wi Cok

progrès sont lents à venir. ses que de la J.A.C. et des pro-imandé au préalable des explicationsires... charité... bonne humeur... {NOUVEL ABONNE? i vad
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l£t Lanlagnac montrait fière- L'Irlandais se fit cauteleux Le Canadien avail bien ré- Maud qui voulait en avoir le 5 dans !ë ho 342 . ; ; Ni . : ; st init à l’ar]ment les armoiries héritées: gesticula afin de mieux dé- pondu. Mais lout effort lui coeur nel avail invité son ma- move
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Mais. disail-elle, Lius (le pe- La réponse élait dure el jus- Foul en parlant, Lantagnae It Maud revoyait, elle aussi, : parle

til nom donné dans l'intimilé. te, mais comme il l’aimail en- fvoquait un long passé de bon- l'léden de sa jeunesse... Sou- culatiopuis-je espérer que ce sacrifi- core, sa Maud! Vois, repril-il. heur. 11 la revoyait, belle, sous Vvenez-vous que, depuis ma Fn
ve ne sera suivi d'aucun autre? Wobred el Nellie nous mena- le voile des mariées... Le re- conversion, vous ny'éles fout. Un sol
-— Qui sait où nous mène le cent deja d'un mariage mixte, passait sur des roules promi- EL la femme au coeur encore sieursdevoir? paree que anglicisés... ses au bonheur, Lion sanglotait, .

NH 7 Ë LS
;HN È breux

7 P=/,iST, | E que la
ran de Ze| | B

VET oP
= UN Ssay

Tr / A a 1 i b P .

UN N. ‘  FTINC

= Ÿ E1797
i DamesD) y }

ib p i’ de 1%À >. aug
rH M740 -

= ge terres d
=r. 1750 —

fiof Mar
| cois-Xavi

1758 —
Tous droits adsec vês terres,

Jules s'attendrissait. L'autre Landry s'inquiélaildu silen- Mais repril le sénateur pa- L'oplimisme persistant du P. Ven
lui disaitsi vivement sa peine, ce de Lantagnac, mais le Père triote, notre ami a demandé au l'abien était-il raisonnable? 1774 —son angoisse!... Elle avait toul Fabien le calma: L'homme qui Droit de ne pas publier son dut se demander l’himmortel 1779 —
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